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La note de partage
LAssociation des orchestres de jeunes 

de la Montérégie célèbre ses 30 ans à la Place des Arts

PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Ce rendezvous est un coup de chapeau mais aussi une forme de présent aux musiciens et au public de la part de l'association.

k

La Place des Arts abritera dimanche un concert particulier, celui célébrant 
les 30 ans de l’Association des orchestres de jeunes de la Montérégie 
(AOJM). Il réunira 125 musiciens de la saison 2004-05 mais aussi une cin­
quantaine d’anciens, qui se joindront à l’ensemble à la fin du concert On ne 
manquera donc pas de bras et de souffle pour célébrer les plus beaux extra­
its tirés des œuvres symphoniques les plus populaires du répertoire, tels la 
Moldau de Smetana, la 4(f Symphonie de Mozart la Suite Holberg de Grieg, 
Espana de Chabrier, les Tableaux d’une exposition de Moussorgski, VOiseau 
de feu de Stravinski, l’Artésienne de Bizet, les Pins de Rome de Respighi et 
l’incontournable Casse-Noisette de Tchaikovski.

CHRISTOPHE HUSS

J
ean-Claude Paré, directeur de 
l’Association des orchestres de 
jeunes de la Montérégie, racon­
te: «Au départ, ü s’agissait d'une 
association de professeurs qui en­
seignaient les instruments à cordes 
L’association s’est développée, de 
même que les concerts, présentant 
les travaux des élèves au public. Il a donc été 
décidé d’offrir une formation plutôt orches­
trale qu’individuelle. L’Orchestre sympho­

nique des jeunes de la Montérégie, qui exis­
te comme tel depuis 1991, a pris la succes­
sion de l'Orchestre symphonique montéré- 
gien créé en 1977.»

L’association, qui comptait jusqu’en 1995 
un orchestre de chambre, anime à l’heure 
actuelle trois orchestres: l’Orchestre sym­
phonique dirigé par Luc Chaput, l’Or­
chestre à cordes junior de la Montérégie 
mené par Nicole Lauâère, créé en 1981, et 
l’Ensemble Prélude pour les musiciens en 
herbe, chaperonnés par Zoé Dumais. Les 
trois mentors seront sur scène au Théâtre 
Maisonneuve dimanche à 19h30 pour cette 
grande fête de la musique.

Cette fête se place sous le signe du par­
tage car ces jeunes instrumentistes mon- 
térégiens, élèves du secondaire (du pri­
maire, même, s’agissant de Prélude), du 
cégep et de l’université, ne sont pas tous 
de futurs musiciens professionnels. Jean-

Claude Paré estime à 40 % la part des 
élèves en musique, l’autre 60 % étant là 
pour son pur plaisir. C’est donc un coup 
de chapeau, mais aussi une forme de pré­
sent de la part de l’association, que ce ren­
dez-vous prestigieux: «Ce concert à la Pla­
ce des Arts est comme un cadeau à nos mu­
siciens et à notre public; aux musiciens sur­
tout car vous imaginez bien que, parmi les 
175 musiciens de 8 à 25 ans qui joueront 
dimanche, certains feront carrière dans la 
musique mais que d’autres, assurément 
pas. Toutefois, tous pourront dire: Tai joué 
à la Place des Arts au moins une fois dans 
ma vie’», se réjouit Jean-Claude Paré.

Le directeur de l’AOJM anticipe avec 
beaucoup de plaisir cette date festive, où 
les jeunes musiciens pourront, par «une 
interprétation unique et soignée, empreinte 
de la vitalité et de la sensibilité propres à 
leur âge, faire la démonstration de leur ta­
lent exceptionnel, de leur passion pour la 
musique classique et de la grande complicité 
qui les unit».

L’AOJM organise trois manifestations 
annuellement: un concert en mars pour 
l’Orchestre symphonique, puis un concert 
à Noël et un concert de fin d’année réunis­
sant les trois formations. Si le millésime 
2004-05 est riche en élèves suivant des 
programmes de musique dans les cégeps, 
Jean-Claude Paré note que la limite d’âge, 
fixée à 25 ans, ne pose pas de problème 
dans la gestion de l’orchestre: «Peu d’élé­

ments se rendent à cet âge car à l’universi­
té, la charge de travail augmente et l'em­
ploi du temps devient trop contraignant. Et 
ceux qui poursuivent leurs études dans le 
domaine musical à McGill ou à l’Universi­
té de Montréal sont appelés à jouer dans 
d’autres orchestres.»

Le financement de l’AOJM est assuré par 
la contribution des parents (178 $ par an 
pour ceux dont l’enfant est membre de l’Or­
chestre symphonique), la vente des billets, 
les commanditaires privés tels que Pratt et 
Whitney, Hydro-Québec, la Banque lauren 
tienne et Bombardier, et une modeste 
contribution publique. Jean-Claude Paré ex­
plique: «Chaque année, on arrache quelques 
sous au ministère de la Culture. Mais il y a

un moratoire en vigueur qui affecte deux des 
neuf orchestres de jeunes au Québec. Et nous 
sommes, hélas, parmi les deux!» Il conclut, 
non sans fierté: «Mais, au final, on boucle 
notre budget!»

Collaborateur du Devoir

■ Association des Orchestres de jeunes de 
la Montérégie, concert du trentième anni­
versaire. Œuvres de Smetana, Mozart, 
Grieg, J. Strauss, Chabrier, Tchaikovski, Bi­
zet, Stravinski, Mascagni, Moussorgski et 
Respighi. Théâtre Maisonneuve de la Place 
des Arts, dimanche, 19h30. « (514) 842- 
2112

L’AOJM organise trois manifestations par année.

Histoire
Dans la série de conférences 

intitulées «Nouveaux regards 
sur notre histoire», la Société his­

torique de Montréal permet à de 
jeunes chercheurs de présenter 
un résumé de leur mémoire de 
maîtrise ou de leur thèse de doc­
torat dans le cadre des deux 
brèves conférences suivantes: 
«Modernité et religion catholique à 
Montréal, 1897-1914» et «Regard 
sur l’évolution des bibliothèques 
québécoises», demain de 14h à 16h 
à Pointe-à-Callière, musée d'ar­
chéologie et d'histoire de Mont­
réal (350, place Royale, Vieux- 
Montréal; salle polyvalente, mez­
zanine). Entrée gratuite.

Barbershops
Hier était lancé Habershops, un » 

livre regroupant des histoires - 
et des photographies inusitées 

capturées par Claudine Sauvé 
dans divers salons de barbiers 
montréalais. Une exposition de 
photographies tirées du livre est 
présentée à compter d’aujour­
d’hui, jusqu’au 23 juin, à Espace- 
Perspective (19, rue Fairmount 
Est, à Montréal), www.claudine- 
sauve.com.

Le soleil 
en larmes
Le Congrès des communautés 

russophones du Québec, en 
collaboration avec l’école Mar- 

guerite-Bourgeoys, invite le pu­
blic à découvrir Le Soleil en 
larmes, l’exposition de dessins 
d’enfants-victimes de l’attentat 
terroriste du lr' septembre 2004 
à Beslan, en Ossétie. Les auteurs 
des dessins sont des enfants 
ayant subi la tragédie alors que 
plus de 1300 personnes — une 
majorité d’enfants et d’adoles­
cents, accompagnés par leurs pa­
rents — étaient prises en otage. 
Par leurs œuvres, ces enfants 
communiquent leur perception 
de cette horreur, de la paix et de 
la terreur, de l’amitié et des 
pertes, de la vie et de la mort. 
Aujourd’hui de 8h45 jusqu’à 13h 
à l’école Marguerite-Bourgeoys 
(2070, rue Plessis, à Montréal), 
® (514) 596-5810.

La Biosphère 
a dix ans
Inaugurée en 1995, la Biosphè­

re d’Environnement Canada 
célèbre cette année son 10* anni­

versaire. Pour cette occasion, 
elle a procédé au renouvelle­
ment de toutes ses expositions 
et de ses activités éducatives. 
Dans le cadre de sa programma­
tion estivale, elle invite tout spé­
cialement la population à venir 
relever le «Défi d’une tonne» et 
à mieux comprendre l’enjeu des 
changements climatiques. La 
biosphère inaugure par la même 
occasion une toute nouvelle ex­
position interactive, Géant et 
mouvant, écosystème Grands 
Lacs-Saint-Laurent, taillée sur 
mesure pour les 9 à 14 ans. Cet­
te exposition signe une Biosphè­
re totalement revampée en plus 
d’une exposition photo sur le 
Saint-Laurent. Aussi, la Biosphè­
re offre des «vendredis gra­
tuits», du 20 juin au 10 sep­
tembre. La Biosphère est située 
sur Tile Sainte-Hélène, à Mont­
réal. » (514) 283-5000; umw.bios- 
phere.ec.gc.ca.

Julie Carpentier

I

http://www.claudine-sauve.com
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WEEK-END
Festival de théâtre des Amériques

Kaddish en forme d’hymne à la vie
LA CHAMBRE D’ISABELLA

Texte, mise en scène et 
scénographie: J an Lauwers. 

«Monologue du menteur» écrit 
par Anneke Bonnema. Danse: 
Julien Faure, Ludee Hagberg, 

Tîjen Lawton, Louise Peterhoff. 
Costumes: Lemm & Barkey. 

Lumière: Jan Lauwers, Krispijn 
Schuyesmans, Luc Galle. 

Avec Jan Lauwers, Viviane De 
Muynck et huit interprètes. 
Présenté en coproduction 

par Needcompany dans le cadre 
du Festival de théâtre 

des Amériques à l’Usine C 
du 31 mai au 3 juin 2005.

SOLANGE LÉVESQUE

L> énergie vitale dans ses ex- 
r pressions les plus diverses 
est au pouvoir dans cet hommage 

à Félix Lauwers, décédé en 2001, 
père de Jan Lauwers, le directeur 
de la compagnie bruxelloise 
Needcompany, auteur, metteur en 
scène, scénographe et interprète 
de ce spectacle. Ce père demeure 
d’ailleurs présent à travers l’accu­
mulation de dizaines d’œuvres 
d’art venant de l’Afrique et du 
Moyen-Orient, installées sur des 
présentoirs ou reproduites sur de 
grandes photos, qui constituent le 
déçor du spectacle.

A voir Jan Lauwers, la puissante 
Viviane De Muynck qui incarne 
Isabella et les huit autres inter­
prètes polyvalents qui les accom­
pagnent, on a l’impression que 
chacun porte en soi l’esprit du 
spectacle à chaque instant. L’at­
mosphère de cette farandole ba­
roque rappelle la fête foraine dans 
laquelle chacun vient faire son nu­
méro, mais en réalité, il s’agit 
d’une mise en scène aussi déli­
cieusement compliquée qu’extra- 
ordinairement précise.

Dès l’ouverture, Jan Lauwers 
s’adresse directement aux specta­
teurs pour préciser le contexte, 
l’importance qu’ont eue dans son 
enfance les œuvres d’art que son 
père collectionneur rapportait de 
ses voyages et la place qu’elles oc­
cupaient dans sa vie d’enfant Par 
la même occasion, il lui dédie La 
Chambre d’Isabella, qui raconte

s?

V

MAAKTEN VANDKN ABEELE
La puissante Viviane De Muynck incarne Isabella dans la pièce 
La Chambre d’habella, de Jan Lauwers.
l’histoire d’une femme année par 
année à partir de 1910.

Aujourd’hui âgée de 94 ans, 
Isabella vit dans une pièce où 
sont entassées les œuvres rappor­
tées par le père de Lauwers. Elle 
est aveugle mais «une petite camé­
ra cachée au coin de ses lunettes 
noires lui permet de tout voir», ex­
plique l’auteur, qui s’empresse 
d’ajouter que, «bien sûr, cette ca­
méra n’existe pas» et qu’«i/ faudra 
donc l’imaginer». Le ton est don­
né: l’invention et l’esprit ludique 
président à la narration de l’histoi­
re d’Isabella, une femme affran­
chie, lucide et jeune d’esprit qui 
trône au milieu de la scène tandis 
qu’autour d’elle s’agitent dans 
une sorte de mouvement perpé­
tuel les hémisphères gauche et 
droit de son cerveau, un prince 
du désert considéré comme son 
père putatif, un de ses ex et son 
jeune amant du moment qui se 
trouve à être son petit-fils, son 
père adoptif, sa mère ainsi que la 
«zone érogène» (sic) d’Isabella,

tous personnifiés par des inter­
prètes qui chantent et dansent 
aussi bien qu’ils jouent la comé­
die et la musique.

Dans cette chambre blanche où 
temps et lieux se confondent, tous 
ces personnages cohabitent et dia­
loguent avec elle. Où que puisse se 
porter notre regard sur la scène, on 
découvrira toujours quelque chose 
d’inattendu en train de se passer.

En réalité, c’est sur le XX' siècle 
que Jan Lauwers porte un regard 
archéologique avec une ironie luci­
de et sans amertume. Si chaque 
passage d’une année à l’autre 
n’était pas ponctué d’un coup de 
feu qui fait bondir, on pourrait 
presque croire que ce siècle n'a 
pas été le siècle de bruit, de fureur 
et de guerres sanglantes qu’il a été.

La Chambre d’Isabella est enco­
re à l’affiche ce soir. Il faut courir 
toutes affaires cessantes voir ce 
spectacle drôle, brillant, tonique 
et incomparable.

Collaboratrice du Devoir

Épopée langagière
E (UN ROMAN DIT)
Texte de Daniel Danis.

Mise en scèned'Alain Françon.
Production du Théâtre national de la Colline. 

Aujourd’hui, au Monument-National.

MARIE LABRECQUE

Dans le destin du petit peuple chassé de sa ter­
re et poussé à l’exode dont e (un roman dit) 
raconte l’odyssée, on pourrait projeter le visage 

douloureux de bien des populations humaines 
d’hier et d'aujourd’hui. Créée au Théâtre national 
de la Colline à Paris en début d’année, cette fable 
signée Daniel Danis suit les Azzèdiens, une com­
munauté analphabète luttant pour sa sur­
vie, cantonnée dans des installations 
temporaires et obligée de partager le ter­
ritoire d’une population peu accueillante.

C'est surtout le récit initiatique de J’il, 
désigné comme le sauveur de son peuple après une 
naissance aux accents mythologiques sous les bom­
bardements — et un exploit digne d’un bébé rabelai­
sien! Envoyé en maison de redressement à l’adoles­
cence, J’il subira des sévices barbares, mais il y ap­
prendra aussi à écrire. La violence et la culture sont 
les deux pôles de l’expérience humaine entre les­
quels le héros dV (un roman dit) cherche son che­
min. Destiné à apporter «un monde de paix», le jeune 
Azzèdien sera plutôt promu à la tête de l’armée de 
son peuple, bientôt entraîné dans une guerre territo-

riale contre «la Terre d'à côté», et son maire mépri­
sant (suave Gilles David). Ce qui plonge J’il dans un 
conflit intérieur.

Raconté autant que joué, notamment par la voix 
d’une narratrice (fraîche Julie Pilod), e (un roman 
dit) est d’abord une épopée langagière. Dans cette 
guerre «mémoricide» que J'il aimerait stopper, c’est 
ultimement la langue — et l’écriture —, plutôt que la 
terre, qui porte l’identité du peuple et perpétue sa 
survivance. La pièce elle-même est soutenue par une 
langue riche, colorée, vigoureuse, parsemée de tour­
nures archaïques, mais (sur) chargée de métaphores 
et de symboles.

Incarné par deux acteurs (Pierre-Félix Gravière et 
Éric Challier) qui l'interprètent à des âges différents, 
J’il est en quête de son unité. La pièce, elle, se promène 

entre une succession de tableaux épiques, 
tragiques, fantaisistes ou burlesques (dans 
la peau de l’irresponsable Dadagobert, les 
interventions du savoureux Gilles Privât of­
frent une distraction humoristique bienve­

nue), sans qu’on discerne toujours la nécessité de cer­
taines scènes, ou les liens dramatiques.

En contrepartie, la mise en scène souple d'Alain 
Françon joue la carte de la sobriété. Constituée d’une 
série de panneaux amovibles de couleur neutre, la 
scénographie de Jacques Gabel fournit un terrain de 
jeu ouvert pour les quatorze comédiens français. 
Ceux-ci portent avec entrain ce voyage longuet, au 
souffle discontinu, mais à l’imaginaire foisonnant

Collaboratrice du Devoir

L’Homme, sculpture 
de Calder, sera rafraîchi

BERNARD LAMARCHE

La Ville de Montréal investira 
dans un des joyaux de l’Expo­
sition universelle de 1967. L’Hom­

me, le grand stabile d'Alexander 
Calder, sur file Sainte-Hélène, 
sera sous peu restauré. Les pi­
geons ont laissé leurs marques 
sur la sculpture, de même que la 
rouille. La dernière restauration 
de l’œuvre remonte à 1992.

Les travaux débuteront ce 
mois-ci, pour se terminer avant la 
tenue des XIX'’ Championnats du 
monde Fina-Montréal 2005. Le co­
mité exécutif a autorisé l’octroi 
d’un contrat de 166175 $ à l’entre­
prise Dolléans Art Conservation 
pour raviver la pièce. Les travaux 
consistent à retirer les dépôts di­
vers dans la partie basse de la 
sculpture, à décontaminer les 
taches de rouille et à procéder au 
nettoyage général.

L’Homme est l’une des plus im­
portantes œuvres d’art de la col­
lection de la Ville de Montréal. 
Avec le dôme géodésique de 
Buckminster Fuller, elle demeure 
l’un des symboles de l’Exposition 
universelle de 1967. Elle fut com­
mandée à Calder par la compa­
gnie International Nickel du Cana­
da à l’occasion de l’Exposition uni­
verselle. La firme en a fait don à la 
Ville en mai 1967 lors de l’ouver­
ture de l’Expo 67. L'Homme est la 
plus grande sculpture non peinte 
de Calder, avec ses 21,3 mètres de 
hauteur sur 22 mètres de lon­
gueur. Seul le Calder de Mexico

dépasse le stabile de Montréal, 
par à peine trois mètres. Les 
grandes sculptures de Calder sont 
rares; peu de villes en possèdent 
En plus de Mexico, Chicago, Pa­
ris, Cologne, Berlin et Spoletto 
peuvent se vanter d’en avoir une.

L’œuvre est aujourd’hui éva­
luée à 50 millions de dollars. Une 
œuvre de Calder, de plus petite 
dimension, avait été détruite lors 
de la tragédie du World Trade 
Center. Elle avait été évaluée par 
une compagnie d’assurances à 
20 millions $US. La Ville a fait ap­
pel à la Fondation Calder pour 
évaluer l’œuvre et l’institution a 
suggéré le nom de la spécialiste 
Susan Watterson pour revoir 
l’évaluation. La dernière évaluq- 
tion remontait à 1992. A 
l’époque, la galerie new-yorkaise 
Pace Gallery avait évalué la 
sculpture à sept millions $US.

L’œuvre se trouve aujourdhui 
sur le belvédère du parc des Des 
de l’île Sainte-Hélène, à quelques 
pas de la station de métro. En
1991, la Ville a procédé à d’impor­
tants travaux de réfection et de ré­
aménagement de, l’ouest de l’île 
Sainte-Hélène. A ce moment, 
l’œuvre, qui était dans un grand 
état de désolation, quittait la rive 
sud de l’île pour sa rive nord. En
1992, la structure d’acier inoxy­
dable a subi un grand nettoyage. 
Loin d’être à l’abandon, l’œuvre 
est fréquentée comme jamais, no­
tamment lors des Piknics électro- 
niks, le dimanche, qui attirent plus 
de 1000 personnes en moyenne.

Politique du patrimoine
Selon Francine Senécal, 

membre du comité exécutif et 
responsable politique de la cul­
ture à la Ville de Montréal, cette 
manœuvre s’inscrit dans le 
cadre de pratiques courantes 
pour la Ville. «Nous investissons 
plus ou moins un demi-million 
annuellement pour de nouveaux 
projets ou pour des projets de res­
tauration.» Actuellement, la 
hase du Monument Georges- 
Étienne Cartier, dans le parc du 
Mont-Royal, est en restauration. 
Ces travaux sont évalués à 1,5 
million. La sculpture comme tel­
le sera rafraîchie l’an prochain. 
Aussi, le fusil du monument 
Chénier, élevé sur la place Viger, 
a récemment été remplacé après 
avoir été subtilisé.

En octobre dernier, la Ville a 
octroyé un contrat de services 
professionnels à Atelier Formavi- 
va au montant de 41 444,66 $ pour 
la restauration des sculptures en 
pierre faisant partie du Sympo­
sium international de sculptures 
de 1964, situées dans le parc natu­
rel du Mont-Royal, dans l’arron­
dissement de Ville-Marie.

C’est dans cet esprit, rappelle 
Mme Senécal, qu«une des recom­
mandations de la politique du pa­
trimoine, qui a été adoptée cette se­
maine, prévoit que la Ville se doté 
d’un inventaire des sculptures d’art 
publiques, en vue d’un plan d’ac­
tion pour des remises en état. »

Le Devoir U

Le Québec embrasse 
Charles Aznavour
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR

IL ETAIT près de 18h hier au Lion d’Or et Charles Aznavour 
rayonnait encore. Ce n’était jamais que le deuxième lancement, le 
deuxième point de presse et la deuxième séance de photos de la pre­
mière journée de son séjour au Québec. «Quand on veut me voir, on 
me voit», commentait-il en milieu d’après-midi, candide, alors qu’il 
présentait le DVD du spectacle de ses 80 ans et celui de la grande 
soirée-anniversaire donnée par le gratin artistique français tout en 
rencontrant son nouvel orchestre et son chef, l’Orchestre métropoli­
tain du Grand Montréal, dirigé par Simon Leclerc, en lieu et place 
de TOSM, grève oblige. Une heure et demie plus tard, il était au 
Lion d’Or, où l’attendait une belle bande d’artistes anxieux. Qu’al­
lait dire Aznavour en découvrant les 14 versions de ses chansons, 
telles qu’ils les avaient osées sur l’album Aujourd’hui encore... 
Hommage à Aznavour? Ouf. Après visionnement du making-of 
(qui sera diffusé lundi à MusiMax), M. Charles était non seulement 
ravi mais ému. L’entourant sur la photo (de gauche à droite), Lau­
rence Jalbert, Frederick de Grandpré, Brigitte Marchand, Pierre La- 
pointe, Coral Egan, France D’Amour, Stefie Shock, Lynda Lemay et 
Michel Rivard exhalent enfin, souriants et soulagés. Pour Aznavour, 
le plus agréable restait quand même à venir: sa série de spectacles 
«symphoniques» commence dimanche à Québec.

Lanaudière 
remplace 

l’OSM ;
CHRISTOPHE HUSS

La direction du Festival de La­
naudière a annoncé hier le 
remplacement de l’Orchestre sym­

phonique de Montréal pour trois 
des quatre concerts programmé^ 
cet été. Une porte reste ouverte, 
puisque le prestigieux concert dù 
23 juillet, avec Deborah Voigt et 
Ben Heppner, n’a pas encore été 
attribué. François Bédard, direc­
teur du Festival de Lanaudière, se 
dit prêt à attendre le bilan de la ret 
prise des négociations à l’OSM, 
les 7,9 et 10 juin prochains.

Pour le reste, M. Bédard affm 
me qu’il était impossible d’attendre 
davantage: «Nous espérions avoir 
plus de temps, mais nous constatons 
une grande pression de la clientèle, 
avec bien plus d’inquiétude que nous 
l’imaginions. Or nous sommes dé­
pendants d’achats de billets indivi­
duels et devons favoriser l’achat de 
ces billets à l’avance.»

La direction du festival faisait 
notamment face au problème 
que posait le concert d’ouverture 
du 9 juillet. Il était illusoire de 
penser que Jacques Lacombe, 
premier chef invité de l’OSM, 
puisse accepter de diriger un or­
chestre de remplacement. Ce 
concert d’ouverture sera assuré 
par un «Orchestre du Festival», 
dirigé par Gregory Vajda. L’Of: 
chestre métropolitain remplace­
ra l’OSM le 16 et le 30 juilletj 
sous les directions respectives 
de JoAnn Falletta, comme prévu, 
et de Yannick Nézet-Séguin, qui 
remplace Raymond Leppard.

Collaborateur du Devoir
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Téléjour- 
nal (17:30)

Lunlon
fait la force

Cinéma / TURNER ET HOOCH (5) Bons Baisers de
avec Tom Hanks. Mare Wlnnlngham France / J. Hyndman

Le Télôjournal/Le 
Point

Des kiwis et des hommes /
Pierre Curzi

Le TVA
1 8 heures

Sucré salé 
/ D. Ouimet

Ma
sorcière...

Bec et
Museau

Cinéma / NOTRE HISTOIRE (5)
avec Bruce Willis, Michelle FMelffer

Le TVA Sucré said
[(22:32)

Cinéma / COLUMBO: JÜCHACUN SON
HEURE (5) avec Peter Falk (23 05)

Macaroni 
tout gmni

Ramdam Ramdam BanzaYI A la dl Staslo / Noël: I 
la dinde autrement

Cinéma / MISSING (3>
avec Jack Lemmon. Sissy Spacek

Cinéma / LES TEMPS MODER­
NES (1) avec C. Chaplin <23:io>

Gr. Journal 
(17:00)

Flash /
S Marcel

Rire et
Délire

Mademoiselle Swan C’est mon show Coroner Le Grand Journal 1 1 0°/o Flash /
S. Marcel

Les Con­
certs...

Jrnl RDI Capital Le Monde f RDI 10 ans / Toujours plus haut {Le Téléjournal/Le Point Michaëlle Le Télôjournal/Le Point | Jrnl RDI
Cible (17:55) Jrnl FR2 d Thalassa / En Martinique {Vietnam: le secret.. [Le Journal { ...lieux {Cinéma / PÉCHERESSE |
Show Rire S*uper Écran Biographies / S. Gravanol Génies du crime Nouveaux Détectives 48 heures / Sur la glace Stars sur le vif Cinéma
. .masque peau Décore. Métamor. C’est pourtant vfai Marjolaine et les. . Le monde est sexe Interventions miracles Cinéma

Top5. . TopS... Les Pourris Box Office Décompte hebdomadaire { ...Filles Jackass L’Gros... Fou raide! J Banzal Danse plus
La Route Choix.com d. Bande... Musicographie / AC/DC { Nostalgia [Top DVD [ Buzzé au | Musicographie / AC/DC Ohhh oui!!!

vidanges A-»- Le Temple de la renommée .. . . 
Atomic. . Les Tofou [Sourire... |I Bteen {Simpson {Futurama {Simpson jLesGrlffln South Park { Delta State Simpson {Futurama Simpson

Sports 30 Sports 30 [Soccer / Toronto - Montréal {30 images |1 Sports 30 Lutte impact TNÀ Motorisé
Histoires de trains Livraison spéciale Avions Pensacola Cinéma / WINCHESTER 73 (4) avec James Stewart Guerres...
Ally McBeal Vive ies mariés! L’Ombre de 1 épervler Ces enfants d’ailleurs [cinéma / L.I.E. L AUTOROUTE DE LONG ISLAND (4) | Viens voir
Amy Doc Coeurs rebelles La Loi & l’Ordre Simplement Zoé L’Heure de vérité Cinéma
Poltergeist Métal hurlant La Porte des étoiles [Allas Dead Zone Les Chemins de I étrange ...du réel
Centre de... automobile Acfas 2005 Planète Terre Israël - Palestine Vous avez dit "or dur"? ...croissance d’une PME Le Monde

[ ...plongée [Pilot Guides | Les Pieds | ... restes Julie... ...en taxi {Route... Voyage. {G. Proulx ...de la vie d’une ville ...plongée

iTékltoi [Volt 1 Paludisme.. Un air de... Profils Cinéma / LE SANG... Jean Cocteau <22:05) Paludisme... Volt
1 Canada Ne>w Coronation Street Cinéma / THE MASK <[4> avec Jim Carrey The National National Cinéma / AN IDEAL...

iNews Access H. {eTalk Dally 1 Joan of Arcadia CSI: Crime Scene... Law & Order: Trial... CTV News News CSI (OO 05)

News ...National TYaln 48 Outer Limits Largo Winch 20/20 News [ Sports Judy (OO 06)

Backyard... CG Kids Hemingway Adventure Studio 2 Heartbeat Mldsomer Murders Diplomatie Immunity j Studio 2
Simpsons ABC News The Insider Millionaire 8 Simple.. {...Savages Hope and... {...Perfect 20/20 King... HUI Nlghtllne Pub

News News ET. Joan of Arcadia JAG NumbSrs News Late Show (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel.. Dateline NBC Law & Order: Trial... The Tonight Show (23 35) 1

Malcolm... That 70s . Friends Seinfeld Cinéma / THE GLASS HOUSE (5) avac L. Sobieski What 1 Like about you Reba . ..Fran Celebrity
The News!Tour BBC News Vermont... Week Wall Street [ Get Down Tonight - The Disco Explosion Business Charlie

RoseBBC News {Business. . The Newshour Roadside............. (20:35) Mountain... (21:10) Super Troopers: Abba (2145) BBC News
News eTblk Daily {Jeopardy Joan of Arcadia CSI: Crime Scene... | Law & Order: Trial... CTV News News CSI (00:05)
City Confidential American Justice | Biography / Pamela Anderson I Biography American Justice Biography
Videos 1 Actor’s... Street Legal . Movies {Star! {Cinéma / THE CHEROKEE KID (4) avec Sinbad Law & Order Sex City
Super Ships Dally Planet Mysteries of the Dead .. Greatest Mysteries Disaster Detectives Dally Planet Sex Files

iDlsulstms | Manhunt JAG Marine Machines Lost Inventions Turning Points of History JAG Marine..
| BBC News ICBC News CBC News {A Vear... Times Seven The National Cnd Antiques Roadshow Times Seven National

■ Doc Da Vinci’s Inquest Cold Squad Bliss {Kink ...Business { Sin Cities <[22:30) {Red Shoe Diaries (23:41) 1
■ Clean Sweep In a Fix Clean Sweep What not to Wear Clean Sweep ...to Wear 1
ISurreal... 1 House Extra {Match. Marry me 7w®dd,n0s Exchanging Vows { Take this Wedding [Marry me {weddings [Extra
1 Oft the... I Sportscent 12005 French Open Tennis | Sportscentre 12004 Poker Million |

‘V“ i;‘ OM ■BSBEflllIH

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

THALASSA :
Le magazine explore les côtes de la Martinique.

7T5,19h30 ' '.

RDI 10 ANS - VOLER SA VIE
Ce documentaire explore la passion du vol libre, parti­
culièrement au mont Saint-Pierre, en Gaspésie. Le film 
est suivi d’une discussion sur les sports extrêmes.

RDI, 19h30

CKAC, DU CRISTAL AU NUMÉRIQUE ■
Opportuniste, la chaîne rediffuse ce documentaire sur 
l’histoire de CKAC alors que sa salle de nouveües vient 
de disparaître. ! 1

Historia, 20h

MISSING
Jack Lemmon et Sissi Spacek sont très bien dans ce 
film politique qui fustige les liens entre la CIA et les ré­
gimes autoritaires sud-américains.

Télé-Québec, 21h '

VIETNAM: LE SECRET DE LA GUERRE 1
Premier de trois documentaires de Daniel Costelle sur 
l’histoire de la guerre du Vietnam.

TV5, 21h30

Classification des films: (1) Chef-d’oeuvre — (2) Excellent — (3) Trh bon — (4) Bon — (S) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

t •
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A l’affiche 
cette

.après vous...
France. 2003,110 minutes. 
Comédie sentimentale de Pierre 
Salvador! avec Daniel Auteuil. 
José Garcia. Sandrine Kïberlain.

CINDERELLA MAN
Etats-Unis, 2005.144 minutes. 
Drame biographique de Ron 
Howard avec Russell Crowe. 
Renee Zellweger. Paul Giamatti.

semaine En voulant aider le suicidaire 
Louis à renouer avec son ex-petite 
amie Blanche, Antoine, maître 
d’hôtel dans une brasserie pari­
sienne, tombe à son tour amou­
reux de la jeune femme.
• V.o.: Quartier latin.

SOURCE MED1AFILM.CA

Durant la Dépression, le boxeur 
déchu Jim Braddock peine à nom 
rir sa femme Mae et ses trois en­
fants. Mais grâce à son gérant et 
entraîneur Joe Gould. Jim remon­
te dans le ring et se remet à ga­
gner. galvanisant une population 
durement éprouvée.
• V.o.: Forum, Cinéma du Parc, 
Cavendish, Côte-des-Neiges, Place

LaSalle. Colisée Kirkland. Lacor- 
daire. Des Sources. Spheretech.
• VI.: Place LaSalle. Quartier la­
tin, StarCité. Langelier.

Frénésie sur roulettes

SOURCE COLUMBIA TRISTAR

L’un dans l’autre, Lords of Dogtown, grâce à sa caméra nerveuse et au regard perçant de la 
cinéaste, peut rejoindre un public qui dépasse le cadre des ados amateurs de sport sans 
prétendre pour autant au titre d’œuvre majeure.

LORDS OF DOGTOWN
Réalisation: Catherine 

Hardwicke. Scénario: Stacy 
Peralta Avec John Robinson. 

Emile Hirsch, Rebecca De 
Momay, William Mapother, Julia 
Oscar Mechoso, Victor Rasuk 
Image: Elliot Davis. Musique: 

Mark Mothersbauch.

ODILE TREMBLAY

Le documentaire Dogtown and 
Z-Boys de Stacy Peralta qui re­
late l’ascension au cours des an­

nées 70 d’un groupe d’adolescents 
californiens dans l’univers de la 
planche à roulettes, avait connu 
un immense succès en 2001 et été 
primé à Sundance.

C’est en épousant l’esprit de ce 
film dur, vivant et collé au corps 
de ses modèles que la cinéaste 
Catherine Hardwicke (réalisatrice 
de l’excellent Thirteen) a tourné 
sa fiction Lords of Dogtown. Stacy 
Peralta, protagoniste et cinéaste 
du documentaire modèle, a 
d’ailleurs le scénariste de ce film.

Même ceux que le surf et le rouli- 
roulant laissent indifférents peuvent 
trouver quelque intérêt dans Lords 
of Dogtown, qui refuse les ficelles 
hollywoodiennes pour s’inscrire 
dans une démarche plus exigeante.

Le cadre, la plage de Venice, 
près de Los Angeles, est moins 
idyllique que sur la carte postale. 
Violence, bagarres, trafic de 
drogue, prostitution. C’est dans 
cette ambiance que des jeunes 
surfers casse-cou, Stacy Peralta, 
Tony Alva et Jay Mams, ont révo­
lutionné l’univers de la planche à 
roulettes après l’invention des rou­
lettes d’uréthane. On les voit s’en­
traîner dans des piscines vides,

L’éditeur 
Michel Brûlé 

songe à lancer 
un hebdo 
culturel

ANTOINE ROBITAILLE

L> éditeur Michel Brûlé, fonda- 
r teur des Editions Les Intou­
chables, songe à lancer un hebdo 

gratuit pour concurrencer Voir et 
Ici, qu’il juge »faibles sur le plan 
du contenu».

Selon les informations obtenues 
par Le Devoir, la nouvelle publica­
tion se voudrait inspirée à la fois du 
journal satirique français Le Ca­
nard enchaîné et du mensuel de 
gauche fiançais Le Monde diploma­
tique. Le rédacteur en chef pres­
senti en serait Martin Bisaillon, au­
teur de trois essais publiés aux In­
touchables: LTnfiltrateur, Le Per­
dant (un pamphlet contre René Lé­
vesque) et Rael. Lhebdo, qui s’inti­
tulerait Mir (vocable russe signi­
fiant pane et monde — Brûlé parle 
le russe), serait sur les présentoirs 
le mercredi, soit une journée avant 
ses concurrents.

Joint hier, le prolifique éditeur 
(qui soutient avoir vendu 300 000 
exemplaires l’an dernier seule­
ment) s’est montré très prudent, 
affirmant que «rien n’est signé 
pour l’instant» et que Mir «n'a 
même pas de bureau». «Tout est 
donc à l’état de projet et il ne/dut 
pas mettre la charrue avant les 
bœufs, c’est embryonnaire.» O esti­
me qu’une telle publication peut 
coûter jusqu’à 80 000 S par semai­
ne à réaliser. «J’ai gagné beaucoup 
d’argent avec l’édition, mais je ne 
suis pas pour autant milliardaire. 
Je pourrais perdre ma chemise ra­
pidement», a-t-il dit Ce type de pu­
blication étant gratuite, toute la 
structure repose sur la publicité, 
«et ça, pour moi, c’est quand même 
une inconnue», a admis M. Brûlé.

Plusieurs estiment que le mar­
ché des hebdos culturels gratuits 
est saturé à Montréal, avec les 
Voir, Ici, Hour et Mirror. L’éditeur 
rétorque «qu’aucun marché n'est 
assez saturé pour refuser un produit 
excellent». Il estime que, si Mir voit 
le jour, sa force serait le contenu.

pratiquant les sports extrêmes 
avant la lettre, futures icônes 
championnes qui s'ignoraient

Le film de Catherine Hardwic­
ke, qui donne la vedette à Emile 
Hirsch, Victor Rasuk et John Ro­
binson (Facteur principal <ïEle­
phant de Gus Van Sant), réussit à 
créer une ambiance de frénésie 
avec les amourettes, les compéti­
tions, les amitiés et les rivalités à 
l’heure du succès, quand des 
agents recruteurs ont flairé l’ar­
gent à empocher avec ces jeunes 
poulains, sans compter le rapport 
souvent difficile aux parents.

La genèse de cette histoire dans 
l’insouciance des jeux est mieux dé­

crite que les années de triomphe, 
escamotées. Le scénario sait cro­
quer des moments de vie au début 
comme à la toute fin, mais tout le 
pan international nous échappe.

Les performances sur planches 
à roulettes constituent un des plai­
sirs du film, tout comme les chan­
sons du temps, qui ressuscitent 
les voix de Jimi Hendrix ou de 
Stevie Wonder. Rien à dire contre 
les acteurs principaux, mais trop 
de figures secondaires demeurent 
informes, les jeunes filles surtout, 
pareillement jolies (aucune gros­
se) et sans personnalité.

L’un dans l’autre, Lords of Dog­
town, grâce à sa caméra nerveuse

et au regard perçant de la cinéaste, 
peut rejoindre un public qui dépas­
se le cadre des ados amateurs de 
sport sans prétendre pour autant 
au titre d'œuvre majeure ni même 
de film aussi percutant que Thir­
teen de la même Catherine Hard­
wicke, qui poussait l’analyse psy­
chologique beaucoup plus loin.
• V.o.: Carrefour Angrignon, Coli­
sée Kirkland, Paramount, Côte- 
des-Neiges, Lacordaire, Des 
Sources, Spheretech.
• VI.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, StarCité, Paradis, Langelier, 
Spheretech.

Le Devoir

★★★★
«... LA COMÉDIE FRANÇAISE DE L’ANNÉE. »

-ta Mm

«... brillant, subtil et bien écrit, 
ne souffre d’aucun temps mort. »

Daniel
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Un film de LUC JACQUET

LA NATURE A INVINTf LA PLUS BELLE DES HISTOIRES

★★★★
• Un petit bijou !

★★★★
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LA COULEUR CHANTE, 
MOLINARI
Quebec. 2005.90 minutes. 
Documentaire de Lauraine 
AndréC.

Seize mois avant le décès de Gui- 
do Molinari, en février 2tXM. la vè 
déaste Lauraine André-G a entre­
pris de réaliser un portrait poé­
tique du célèbre peintre né à 
Montréal en 1933, entrecoupé 
d’entrevues avec ce dernier et 
ceux qui l’ont bien connu.
• V.o.: Ex-Centris.

MAD HOT BALLROOM
Etats-Unis, 2005,105 minutes. 
Documentaire de Marilyn Agrelo.

À New York, les elèves de trois 
écoles élémentaires publiques 
s'entrainent en vue d’un important 
concours de danse sociale.
• V.o.: Forum.

Molinari au service 
de la peinture

BERNARD LAMARCHE

Le cinéma Parallèle d’Ex-Cen- 
tris présente à partir d’aujour­
d’hui, et ce jusqu’au 9 juin, le fibn 

ayant remporté le prix de la 
meilleure œuvre canadienne au 
Festival international des films sur 
l’art 2005, Molinari: la couleur 
chante, sur Guido Molinari, décé­
dé l’an dernier. l,e peintre, engagé 
sans retenue dans l’abstraction, a 
légué à sa mort une production in­
estimable. Avec lui, une pensée 
profonde sur les moyens de la 
peinture s’éteignait. Le documen­
taire de l^uraine André G. té­
moigne de cet engagement 

Depuis 1956, date à laquelle il 
s'engage envers la peinture abs­
traite, Molinari a grandement 
contribué à l’essor de celle-ci au 
Canada. Sur les traces de Piet 
Mondrian, le jeune peintre s’était 
positionné rapidement à la suite 
des mouvements montréalais de 
l’automatisme et de la peinture 
plasticienne de l’époque. Qui­
conque fréquente les musées qué­
bécois et canadiens a déjà vu de 
ses séries de tableaux Mutations 
ou Sériels, où se succèdent, à la 
verticale, les bandes colorées.

Le film de Lauraine André G. 
raconte Molinari en grande partie 
par la bouche même du peintre, 
ravivant la parole aujourd'hui 
éteinte de celui qui aimait la polé­
mique. Molinari avait la parole fa­
cile. Il était batailleur.

Molinari: Im couleur chante a 
choisi la voie de la rétrospective, 
repassant sur les différentes pé­
riodes de la carrière du peintre. Si 
Molinari se raconte, d’autres, 
comme le chevronné historien de 
l'art François-Marc Gagnon mi 
l’historienne de l'art et sémké 
logue Fernande Saint Martin, la 
toute première flamme du 
peintre, placent l’homme dans 
îhistoire et expliquent la concep 
tion de l’espace pictural qui sous 
tend les œuvres du regretté 
peintre. le magnétisme que Mon­
drian exerçait y est largement 
abordé; sa petite démonstration, à 
partir du Mondrian qu’il possé­
dait, convainc.

Le Molinari qu’on retrouve 
dans La couleur chante est un 
homme ouvert, passionné, droit, 
exigeant envers lui-même et en­
vers les autres. le plus fascinant, 
c'est de voir l’homme se compor­
ter après toutes ces années avec 
une passion identique à celle 
qu'on retrouve devant un premier 
amour. Devant une de ses toiles, 
dans son atelier situé dans une an 
cienne banque de la rue Sainte- 
Catherine Est, Molinari explique 
la séquence des bandes colorées, 
une séquence, dit-il, qui mène à 
l’infini. Il traduit avec une belle 
précision l’importance de bien 
choisir ses couleurs, dont il avait 
une connaissance inouïe.

Le Devoir

«... IE MilUiUR FILM QuIbÉCOIS
DEPUIS LONGTEMPS.»

- Martin Bilodeau, le Devoir

irkirki
«RENVERSANT... TOUT SIMPLEMENT LE MEILLEUR 

FILM QUÉBÉCOIS DEPUIS DES ANNÉES.»
- Brendan KaBy, The Gazette
★★★★

«CR.A.Z.Y. constitue la beRe surprise 
du cinéma québécois du cotto année.» - Michel Coulomb*, Radio-Canada

★★★★
«FOLLEMENT BON I» - Marc-André lissier, U Presse
★★★★ ★★★★

- Pool Wleneuve, Journal de Montréal -Régis Tremblay, U Soleil
★★★★

- Marie France Bornas, Journal de Québec
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CULTURE
L’univers de Stanké

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

TANDIS QUE le 6' Marché de la poésie de Montréal entame 
ses activités à la place Gérald-Godin, on inaugurait hier, à la Place 
des Arts, une exposition des sculptures consacrées à l’univers du livre 
réalisées par Alain Stanké. L’ex-éditeur agit à titre d’ambassadeur 
privilégié de l’événement Montréal, capitale mondiale du livre pour 
tout le mois de juin.

Pat Metheny 
en clôture du 
Festival de jazz
Le Fat Metheny Group offrira un 
spectacle gratuit en clôture du 
26' Festival international de jazz 
de Montréal. Le concert aura lieu 
le dimanche 10 juillet à 21h. Le

guitariste Pat Metheny et sa ban­
de ont lancé récemment leur 
douzième album, The Way Up. 
Leur spectacle montréalais 
constituera l’un des arrêts de la 
tournée mondiale dans laquelle 
ils se sont embarqués il y a 
quelques mois. On avait déjà an­
noncé que le Pat Metheny Group 
donnera cinq concerts en salle. 
Les cinq affichent complet - PC

L’anniversaire de la mort de Leduc et celui de la naissance de Borduas

Deux peintres célébrés
MICHEL BELLEMARE

La municipalité de Mont-Saint- 
Hilaire, en Montérégie, rend 
hommage cette année a deux 

grands peintre^ québécois: Ozias 
Leduc et PauLEmile Borduas.

Les deux sont Hilairemontais, 
dit la documentation de la Ville; 
l’un, Leduc, fut le maître de 
l’autre, Borduas.

Leduc, un as incontesté du 
trompe-l’œil, a aussi marqué son 
époque et l’art au Québec en réali­
sant maintes fresques dans les 
églises de la province. Il est né en 
1864 et est décédé en 1955. C’est 
le cinquantième anniversaire de 
sa mort qui est souligné cette an­
née à Mont-Saint-Hilaire.

Borduas, instigateur de l’auto­
matisme — un «mouvement

d’art> —, est également a l’origine 
du manifeste Refus global, publié 
en 1948, un texte anticonformiste, 
anticlérical, acéré, pour le moins 
dérangeant qui a marqué l’entrée 
du Québec dans la modernité.

Borduas a vécu de 1905 à 1960. 
Mont-Saint-Hilaire célèbre le lOfr 
anniversaire de sa naissance.

On parle donc de •l’année Le- 
duc-Borduas» cette année à 
Mont-Saint-Hilaire.

Les célébrations, commencées 
il y a quelques mois déjà, se pour­
suivent jusqu’à la fin de l’année et 
même un peu au-delà.

Entre autres, du 16 au 18 juin, 
une visite aura lieu dans les rues 
de la municipalité sur les traces 
d’Ozias Leduc.

•C’est une visite guidée théâtrale 
où les visiteurs sont emmenés sur

les lieux qui ont été importants 
pour Ozias Leduc: sa maison nata­
le, l'église», a expliqué Véronique 
BeDemare Briere, régisseure des 
événements culturels de la Ville 
de Mont-Saint-Hilaire.

•Un guide-animateur leur fait 
parcourir le trajet. C’est un peu le 
trajet qu’empruntait Ozias Leduc à 
son époque pour aller décorer l’égli­
se. Et il y a des personnages qui ap­
paraissent le long du parcours.»

Puis, le 24 juin, jusqu’au 10 oc­
tobre, il sera possible de visiter la 
Maison Paul-Emile Borduas, 
construite dans les années 40 en 
bordure du Richelieu par le 
peintre et son père.

En juillet aura lieu le lancement 
d’un livre sur Ozias Leduc et Paul- 
Emile Borduas, réalisé sous l’égi­
de de la Société d’histoire de

Belœil et de Mont-Saint-Hilaire, 
en collaboration avec le Musée 
d’art de Mont-Saint-Hilaire.

Des conférences seront don­
nées en août et en septembre, 
dont une sur le merveilleux et l’an- 
gélologie dans l’œuvre de Leduc.

En novembre, le film de 
Jacques Godbout sur Borduas 
sera projeté, et pour les amateurs 
de tableaux, le Musée d’art de 
Mont-Saint-Hilaire, qui célèbre 
ses dix années d’existence cette 
année, présentera une exposition 
des œuvres des deux peintres (du 
2 octobre au 15 janvier).

L’église de Saint-Hilaire, déco­
rée par Ozias Leduc et son équipe 
à la fin des années 1800, est aussi 
un incontournable.

Presse canadienne

Records de ventes d’art canadien
Toronto — Les trois plus 

grandes maisons cana­
diennes de ventes aux enchères 

d’œuvres d’art ont clos leurs 
ventes d’art canadien du prin­
temps cette semaine avec des ré­
sultats qui démontrent la solidité 
persistante du marché.

Plusieurs records ont été battus 
au cours de la vente de Heffel 
Fine Art Auction House, à Van­
couver, la semaine dernière, et 
celles de Joyner Waddington et de 
Sotheby Canada/Ritchies tenues 
à Toronto cette semaine.

La maison Joyner Waddington 
a été la dernière à tenir sa vente, 
mardi. Le clou de la soirée a été la 
vente, pour 567 500 $ (frais d’en­
can y compris), d’une esquisse à 
l’huile, Mount Robson, du peintre

Lawren Harris, un des fondateurs 
du Groupe des Sept 

Un record a également été éta­
bli chez Joyner Waddington pour 
des œuvres de peintres québé­
cois, dont Jean-Paul Lemieux.

Réverbères, de Lemieux, une hui­
le de 1961, a été vendue 270 000 $, 
excluant les frais d’encan. Le pré­
cédent record pour un tableau de 
l’arfiste était de 250 000 $.

A la vente de lundi de Sotheby 
Canada/Ritchies, plusieurs records 
ont également été battus. Les plus 
spectaculaires ont été ceux obtenus 
pour des œuvres des peintres Torn 
Thomson et A Y. Jackson.

Le Thomson, une scène d’autom­
ne sur panneau, a été vendu pour 
370 000 $, sans les frais, et le Jack­
son, pour 475 000 $, sans compter

les frais non plus. Les précédents 
records étaient de 250 000 $ pour 
Thomson et de 368 000 $ (avec les 
frais) pour Jackson.

Un Riopelle de 1956 intitulé Res­
sacs s’est également bien vendu, à 
300 000 $, sans compter les frais.

Plusieurs des tableaux vendus 
par Sotheby Canada/Ritchies lun­
di provenaient de la succession de 
l’avocat et philanthrope montréa­
lais R Fraser Elliott, décédé plus 
tôt cette année.

La semaine dernière, chez 
Heffel, les deux tableaux les 
plus chers de la soirée sont tous 
les deux partis pour 431 250 $ 
(avec les commissions), soit un 
tableau d’Emily Carr et un autre 
de Lawren Harris.

Un tableau d’Albert Henry Ro­

binson, un Ontarien ayant vécu à 
Montréal — où il est décédé en 
1956 —, intitulé St-Tite des Caps, a 
été vendu pour le prix record 
(pour l’artiste) de 333 500 $, in­
cluant les commissions.

Un Clarence Gagnon a par 
ailleurs été vendu pour 97 750 $, 
alors que le tableau de la Montréa­
laise Helen McNicoll, Mother and 
Child Picking Bernes, est parti pour 
218 500 $ (les frais y compris), soit 
plus du double de son estimation.

Des trois principales maisons, 
Heffel est celle qui a réalisé la 
plus importante vente ce prin­
temps en dépassant les sept mil­
lions de dollars pour un peu plus 
de 200 lots vendus.
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PtOPRIËS À VENDRE

STED0R0THEE
Bord de Peau - navigable

Maison plain-pied. pierres 

el briques 3 ch. à l'étage, 

poss. de 4, 3 s/bains. 2 
foyers, sdavage, 6 pièces 

aménagées au sous-sol 

Aqueduc et égouts munici­

paux, terrain 24 765 pi 
177 pi. en façade rivière.

TÉL:514-887-0365
PLATEAU rueSl-Hubert Duplex
Rénové, 6 1/2 et 10/12. 650 000$ 

450-435-0806 514 386-5997

CONDOMINIUMS 
fi CWMIÉÉ

LACHINE Face au lac St-Louis 
Clé en main, prix discutable.

www.condowow.com

OUTREMONT, rue Champagneur
3e. t 200 p c, 3 c.c . 2 s de b 

Stal ûcc juillel. 299 000$ 
514-274-0973

~ PLATEAU

Magnifique condo 830 p.c.. 1 c.c 
Foyer. Vue sur parc Latomaine 
190 000$ 514596-1364

PLATEAU. Rachekiullen
. Condo 980 p.c , 6e. terrasse, asc 
■ Cachet. 298000$ 5H 287-1224 

www.dupropno.com/21556

aiftlEUR Df MONTREAL

Maison québécoise, style 
champêtre, boisenes-r»*. 
armoires en chêne dans cuisi­
ne el salle de bain, loyer, plu­
sieurs rénovations au cours 
des 7 dernières années dont 
toit e( fenêtres Maison presque 
del en main, reste planchera 
de bas à rswmit t bureau ♦ 3 
chambres, possibilité de deux 
autres. Terrain très intime de 13 
668 pd. bordé d'un parc è 
l’arrière Près de tout, école, 
gaidehe. transport en commun, 
navette pour tram de banlieue 
Au Mont-smiaire 224 000$

450-536-8529

BROMONT Belle propriété rura­
le. Maison et atelier d’artiste 
surit acres. Pas d’agents 

http://pagesvideotron.com/ilamarre

WOTTON (35 min Sherbrooke) 
1’J étage t. rénové. 2 ch., thermo­

pompe. garage Terrain 20 x 30 
mètres. 72 000$. 819-828-0187

iPMRTEMENTC El 
LOGEMENTS À LOUER

CEDAR PLAZA
1748 Cedar

11/2*7 1/2
Appartements rénovés, vue 
magnifique, accès à la mon­
tagne et au lac des Castors. 
Portier 24h Piscine extérieure.

1 mots gratuit
514-932-7090 / 514-9244383

VISITE LIBRE

AU VILLAGE 
OLYMPIQUE

Appt très ensoleillé.
2 c.c, balcon privé, salon, 
s à dîner, cuisine. À partir de 

1025$, aussi 1 c.c. à975$. 
Chauffé, a'c, électricité ind. 
Stat., piscine, sécunté 24tv 

Occupation Immediate. 
Sam. et dim. 4 et 5 juin 

entre 13h et 16h 
5199, Sherbrooke Est 13315

514-943*5888
3110 LINTON 312

Chauffé, eau chaude fournie.
équipé, garage fermé.

Proche NEC et St-Justine 
650 $ 514-2714168

712 - métro U de Mtl 
Haut duplex en face Hôpital 

Ste-Justine HEC. 514-603-3643

A C.D.N, n» Oecelles

Face collège Brébeuf. 
Chauffé, équipé, beau laidin, 

31/2 et 4 12 
514-345-0185

ANJOU Bas duplex s -sol. gai, 
grande cour, prés Galeries d'Anjou. 
Références. : 350 $ m (négoc.)
5144874770, 514499-8066

Bort de Fteu Pied Mt Adslocx 15 
min.Thetloid Ski, gdt, parc Fronte­
nac 4cêc.2st!.1sd'eau I50pi lace 
‘lacprivé 240000$ 418438-1216

KAMOURASKA
Maison de 90 ans située coeur 

du villsge Cour amère vue neuve 
l”élage sur terrain 6200 p.c.

418-661-7484 (sdr)

C D.N. Limite Outremonl 312
haute qualité tt rénové, ht duplex. 

2 c c. fermées, grande cuisine 
lermee el espace pour manger 

lav intégrée 2 balcons très ensd 
Libre 750$ chauffe 514.737-4168

C.D.N, 4 1 2,1000 p.c.
Calme, balcon. 2 electros, lardm 
Stat mt 1050$ chauffe

Juillet ou avant. 514-863-9505

CARE ST-LOUtS
Sur la belle rue Laval, grand 4 12 
rénové avec tardm. 1 360$. Libre 
Chauffe à rélec. Zone lranqu*e 
Prèsdetoul. 514443-8360

CDN Gr, 312. luxueux, pisc. int. 
sécunté 24h chauffe eau chaude 

Libre 514407-9501, 
514-562-0545, 4184904604

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

IL DL.VOII! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS ÀIQUER

CENTRE-VILLE - Metro P. des A.

41/2,5 électros, a'c. très clair 
Stat int. 1 250$ chauffé. 11 inclus. 

Mi-juin. 514-288-5303

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Quebec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 

à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égaillé, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros 
sesse. l’orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l’utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

HADDON HALL
2255 Lambert-Closse Sherbrooke 0 

Spacieux 3 12 à 812
3 électros, s. de lavage, chauffé 

loyer au bois, pl bois franc.
514-932-6127 - www.realstar.ca

LAURIER HUTCHISON
4 1/2 rénové. 4 électros. stat. inclus

Libre. 1 mois gratuit 1 450$
514-9244383 514-844-7275

LOFT 980 p.c. Cité du Multimedia
Entièr meublé. Iittene vaiss Stat 
int., pisc. sur toit. a/c. Août.
fforest(Szone3.ca 514-488-3160

MARCHE MAISONNEUVE 
REZ-DE-CHAUSSÉ Gr 6 1 2.

1 300 p.c.. boiseries + vitraux, s-sol 
fini. Cachet, cuis. & sdb neuves 
Poss jardin 8 stat. Libre 

1200$m 514484-9579

Metro Beaubien Rue de Bordeaux 
Grand 712 tr propre avec & sol,

3 ch. fermées, pl. bois franc, entr 
lav. sect), cour amère Libre juillet

M Antonin: 514-501-3210

MÉTRO LAURIER, 4 12

1 c.c. lermee. rénové avec origina­
lité Grande ten Sept ou avant 

875$ 514-271-6496

MÉTRO PARC 6 12. haut duplex 

rénové, bots franc, entrée lav'sech 
Juillet 750$ 514-277-8848

MONTREAL-CENTRE
Luxueux loft 1500 p.c., conception 

design, nouvellement rénové 
Plafonds IV Bnquesexposees 

Terrasse et jardin pnvés 
1 800$ Libre. 514-526-2785

MOREAU & SHERBROOKE
Grandr dec.. 1500p.c.. 

aspect loft, calme, bois franc, 
alarme, stat. Grand jardin. 

Entièrement rénové avec goût 
2 mm métro 

1er jum, 1 250$
514-848-9770 514-206-9770

N.D.G. Haut duplex. 612 
♦1 au s.s., 3 c.c.. nouvelle cwsme,

5 électros. deck. Prés métro et 
parc. Pas d'animaux. Jum 

1 200$ non chauffé 514-998-0047

N.D.G. Prés métro Villa-Mana
Grand 6 12, bas dupiex, 3 c.c., 
s. à m.. foyer, basenes Cour. 

Juillet 1400$ 514-488-1929

NDG • Haut duplex 712. 2 càc. 
1 300 p c Pas de chiens Non 

fum. 1100 Jm (n e 1514-481-3856

APPARIEMENI5 ET 
106EMENTS À LOUER

OUTREMONT Durocher/Laurier, 
6 1/2 meublé, tout équipé, bien 
éclairé, cachet Juin, juillet, août 
1 700 $/m. 514-274-6705

OUTREMONT-Grand 3 182 meu­
blé. vue Mt-Royal. pisc.. sauna, 

etc. Disp, juin, juil.. août.l 100 $/m
514-839-3383

OUTREMONT-L'ÉMINENCE 

St-Joseph Laurier
3 1/2 à 1200$

4 1/2 de 1600-1700$ 
Chauffés, tout équipés. 

Piscine, sauna. 514-272-8086

OUTREMONT ADJ.
6 1/2, cachet, à 2 pas HEC et 

H Ste-Justine. 1 250 $/m (n.c.)
514-735-1390

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 17H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

CHALETS A LOUER

OUTREMONT, en face théâtre.
Outremont. 10 1/2, ten sur le toit. 
Lav sech . frigo, poêle, lav-vais. 

2600$ Aussi 3 1/2 et 5 1/2 .
514-824-2827

OUTREMONT, rue Hutchison
Grand 5 12 rénové, mur brique, 

pi bois, boiseries, balcon. 1375$. 
450-435-0806 514-386-5997

PLATEAU (2 pas rue Mt-Royal)
Tout neuf, unique, luxueux et très 

lumineux. Aire ouverte, ch. fermee. 
mur de bnque. p! bois franc.

5 électros 1 300$ 514-527-2738

PLATEAU - Metro Sherbrooke
6 1 2 rénové sur 2 étages. 3 c.c.,

1 1/2 s. de b., bois franc, lav sech,
puits de lum. Terrasse. Juin 

1500$ n.c. 514 289-8668

PLATEAU
412 ou 5 12, très grand, rénové, 

bois franc. Libre
514-998-3253 450-621-2902

PLATEAU - Grand condo aire ouv 
* 1 càc. luxueux, neuf, asc., pl. 

bots, foyer élec balcon, stat int., 2 
électros. entr. lav-séch Métro
Juil. 1 295 $m 514-270-9491

PLATEAU Henri-Julien Duluth
5 12; 1 275 $/m„ 6 12; 1 425 %m. 
Ent rénové, grande cour, terrasse, 
boisenes. céramique, brique idéal 
professionnei. 1 juil 450-655-2456

PLATEAU ■ LOFT 1500 p.C.
Papineau St-Joseoh. très ensoi 
♦enêtres 3 côtés, rénové, pl bois. 

poêiô'Tngo. entrees lav sèch, a'c.
Stat Juillet 1400$ 

514-374-0870 514-346-9889

PROMOTION
POtNTfc-CLAIRE

Magnifiques 1 ”3 5'*
A LOUER IMMEDIATEMENT

Prix aborttobfe. près des services 
et cenlra commeioaux Stat en 

514-697-4045

ROSEMONT prés métro, gr 713
Rér». 3 ex. pi. bois, tour encastré 

Grand lerram Stal 1595$ 
Juillet ou août. 514.727-0719

ST-UMBERT. 6 1 2. r. de c.
2 s. de b., cour, jardin amère. 

S.-s. fini. Non-tum Pas d'animaux. 
1390$ Jum. 450-465-9176

V.ST-LAURENTGr 5 1 2, n duplex 
2balcpns.pl basceram sial Juif 
900 im chauffe. 514-747.5607

VILLERAY (7 min. métro) 4 VS 
Lumineux haul duplex rénové 

Pt bas franc 850$ mas. chauffe- 
ge incus Libre imm. 514-388-6531

APPARIEMENTS El 
LOGEMENTS À tOUER

VILLERAY 4 1/2, rdc, rénovation, 
planchers bois fr./céramique, entr, 
lav-séch., tr. peint, entrée privée, 
près métro. 675 $/m. 514-884-1502

OUTREMONT Pr. métro & services 
Gr 4 1/2 meublé, joliment décoré, 
calme, balcon dans arbres Court 
'moyen terme 1400$ m S14 273-1490

ROSEMONT-Boul L'Assomption
Grand 4 1 2 tout inclus 

Sept, à déc. 2005. 1 200$-^
514-256-5042

CONDOMINIUMS i LOUER
CENTROPOLIS Coeur de Laval
4 1/2 neuf, béton de luxe, 2 c.c.. 
foyer, a/c. garage int., asc., 7e. 

jardin central, vue panoramique.
Près services Juillet 

1600$ 514-996-5138

PLATEAU. 333 Sherbrooke est
condo neuf au style raffiné et mo­
derne. haut plafond, ascenseur 
semi-privé, garage. 2 balcons, 
electros haut de gamme inclus. 
3750$ mois.

www.michelmadore.com
3144KH664

VIEUX-MTl Phénix Notre-Dame
Bâtisse de orestige. 312 

Semi-meublé, pi. 10'. Cour mt. 
Bateon+terr privés. Lumineux. Pisc 

et gym Pr métro, restes 1395$ 
450-672-5296 514-795-0858

PROPRIÉTÉS ÀIOUER

ANJOU Cottage 717
3 s de b Calme Cour ♦ spa. 

Près métro et services . Juillet 
1400$ 514-727-3895

PRÈS STADE OLYMPIQUE

Loh supexhe 1260 p c NY style. 
Cachet, foyer, s. de b. zen Stat. 
I600$:mors Libra

www.lolt2295.coni 514-806-4375

QUARTIER N0G (VILLAGE)
Cottage semt-détaché. 71/2 
meublé, toul équipé, lartxn 

Tout compre reseau interne et 
Internet HV. chauffage, tél. et élec 

Août 2005 à août 2006 
2500$m

gerard.boisnienu@utnontreal ca

Séjour estival dans le Vx-Quebec
Magnifique 31/2 pour court/moyen 

terme Peut loger 4 personnes
Abordable 418-692-5038

HORS FRONTIÈRES À LOUER
**• PARISXVe

Superbe appari 3” meublé an­
cien. t équipé, 2-4 pers. parc 

Disp sem.mois (450) 9684)262

A PARIS - 400 A 700 euros sera.

SasWte. Marais. xy:api@yahoo tr
01133612415 239

HORS FRONTIÈRES À LOUER
À PARIS

Atelier meublé, juillet et août. 
équipé. 2 chambres, ensoleillé, cal­
me. entrée privée arborée, dans le 
sympathique quartier de Belleville, 

métro, 10 minutes de Châtelet 
2000$/mois (600$/sem). 

011.33.1.40.30.09 14 
cnoux@compuserve.com

À SAISIR ! 3 1/2, tr.clair, confor­

table. Paris XIXe, 1 à 4 pers. Meu­
blé, asc., gar 514-767-5027

CATALOGNE FRANÇAISE MER 
7KM ENTRE COLLIOURE et PER­
PIGNAN Maison-village, patio, 
réno , conf. 2-3 pers.JUIL-OCT. 
Proorio à Mtl. 514 938-8503

ECOSSE
Ancien village de pêche 

Mi-chemin Inverness-Aberdeen 
Gr maison. 4 c.c.. toute équipée 

Golf, promenade, tranquilité 
600-800$. sem 418-655-7504

Hallandale. F! - 200 N.E. 14e ave 
Condo 4 1,2, pres de tout 

Libre 1er nov. au 30 avril '06 
1 400$ US mois. 819-395-4191

PARIS-CENTRE
Appts impeccables, tout équipés 

répondant à tout budget et 
besoin. Guide, escorte, chauffeur 
sur demande. 1-877-687-3773 

pansvacance@yahoo.fr

SUD DE LA FRANCE
Maison ancienne toute équipée 

(5 pers ) 600$/sem haute-saison 
500$sem basse-saison. 1 500$/m. 
gclot@aolcom 418-529-5719

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

Entre Dunham et Frelisburgh
Jolie maison champêtre. 2 c.c. 

Etang. Tranquiiité 9 juil. au 7 août 
450-248-7174 450-295-2183

ESTRIE -À la campagne, étang pri­

ve. baignade, quiétude & confort. 
Disp maintenant à mi-oct. Courts 
& longs séjours. 819475-5156

G A S P E S I E ■ BAIE DES CHA­
LEURS. PASPÉBIAC Maison à la 

semaine 1-800-463-0890
www aubergeduparc corn maison

ILE VERTE Estuaire du St- 
Laurent. splendide maison cham- 
oétre. site exceptionnel, vue sur le 
fleuve. 800$ sem 51M95-1127

ILES-DE-LA-MADELEINE Maison 
& app.. 5 mm oiaqe rie équipé. À 
la sem De 650 $ 450-532-4294 

ginett.henrf@sympatico.ca

ILES-DE-LA-MADELEINE
Maison 2ch..* mim-chalet. Site pa- 
noramque Tout juin - 21 juil et 18 
août • tie l'année Mais,i050$/sem. 
chaiet;450$sem 514-279-9165

MINGANIE COTE-NORD
Vue exceptionnelle sur îles Mm- 

gan.Anhcosti Spacieuse sur 2 éta­
ges. equipee. 2 ex., litene Sem

(418)465-2107

CHALEISt LOUER
A ST-ZÊNON ■ Accès lac.

Charmeni petit chalet 3 c.c. 
Calme et paisible Dso ju#et 

1000$™ 51*-948-1810

BORD DE LAC SANS MOTEUR 

Ste-Marguerite
Tranquille, privé, vue et soleil 3 c.c. 
3000$/demi-saison 450-229-2437

FRELIGHSBURG
31/2 meublé, télé satellite, a.c. 
Patio avec vue spectaculaire du 
Mont Pinacle, barbecue, literie, 

serviettes 450$/sem 450-298-1260

LAC QUENOUILLE
4c.c., 2 s. deb., meublé 

Accès lac. 1/2 hre de Tremblant. 
Mois/saison. 819-326-1066

LAURENTIDES -15 min
St-Sauveur. 3 càc. Bord du lac. 
Tout équipé Foyer Belle vue. 

Sem/mois. 514 526-1746

MÉTIS-SUR-MER Plage privée

Boisé mature. 1 Petit et 1 Grand 
chalet. Literie. Sem. 418-936-3993

MORIN HEIGHTS - Bord de lac
2 càc (poss. coucher 7 pers.). 

Tout équipé. Charmant. Sem/mois
450-621-3656

PERCE, maison 2 étages, équipée.
3 c.c., foyer, vue panoramique. 

Sem/mois. 514-733-9290.

ST-DONAT-LAC ARCHAMBAULT
3 càc, 2 sdb, lav-séch. TV. Plage, 
tennis, marina, chaloupe moteur.

Sem/mois. 514-277-2402 
819-424-3532

BUREAUX A LOUER
St-Hubert Ste-Catherlne Beau­

coup de cachet. Maison centenaire 
t. rénovée, a'c central. 1 500 à 

3 000 p.c. sur 3 étages Métro Ber- 
n. Visite s'impose! 514-844-0770

LIVRES ET DISQUES
’Librairie Bonheur d’Occasion*

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre. (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

Notre librairie achète vos livres 
à domicile. Meilleurs prix. 

Service rapide. 514-265-5994

TIMBRES ACHÈTE Collection

ou accumulation. 514-626-2850 
cougarqc@vdeotron ca

12 500$
À QUI LA CHANCE?
Mobilier de chambre 
5 mex, s/dîner 9 mex, 
bureau de travail 3 mex. 
2 biblios, 2 divans, 
meuble télé et mobilier de 
terrasse.
Essences de bois: chêne, 
cerisier, érable et teck. 

Peuvent aussi être vendus 
à la pièce. Cause départ.

(514)521-1163
SET DE CHAMBRE 7 MCX 

Coût 6 600 $. demande 2 900 $. 
514-9894173

SPA avec toutes les options 
Jamais utilisé. Coût 9100 $ 

Vendu à 5 500 $.
514-989-7488

TABLE DE BILLARD
Ardoise et bois massif. Avec ac­

cessoires. Coût 4 600 $. demande
2 300 $ 514-989-7841

TABLE DE SALLE A MANGER 

HENRI n
Forme ovale avec rallonge. 

1850$. 514-937-5225

INSTRUMENT) DF HUSIQUt
PIANO PRATT de concert 

Bien entretenu, oraces origina­
les Evaluation: 2 500$. 

Demande 2 000$. 450-589-5073

Pour publication section décès

mémortel m
www lememoriel.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montreal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999 ^

Tous les jours de 11 h à 19h30

Laroche, Ann 
1954-2005

À l'hôpital Royal Victoria de Montréal, le 30 mai 2005, à 

l’âge de 50 ans, est décédée Ann Laroche.
Elle laisse dans le deuil son conjoint Jeffrey Bavaria et 
son fils bien-aimé Tristan. Elle laisse aussi son père 
Gaston (feu Huguette Gravel), ses sœurs, Danielle 
(Patrick Connelly) et Martyne (Mano Harnois), son frère 
François, ses nièces, Marie-Eve Harnois et Andréa- 
Claude Laroche-Connelly, ainsi que de nombreux 
oncles, tantes, cousins, cousines, collègues et amis,
La famille recevra les condoléances au Complexe 
funéraire :

MEMORI
2159, bout. Saint-Martin Est, Laval 
www.memoria.ca 514 277.7778

Le samedi 4 juin, de 13 à 17 heures et de 19 à 20 
heures.

EMPLOIS DIVERS
CHERCHE PROFESSEUR 

de HINDI. 

514-388-7437

SERVICES FINANCIERS

MASSOTHÉRAPIE

GROUPE ADA-PRIVE. 
1ère ou 2ème Hypothèque. 

514-227-8133

IIFÜMQUEMUM
VOTRE ORDINATEUR BOGUE 

OU EST LENT ?

Mise à jour et réparation 
P.C.. Mac et portables 

lOansd'exp Julien, étudiant.
514-484-6089

OFFRE DE SERVICES 
PROFESSIONNEIS

Restauration de phdtos ancien­
nes. Redonnez vie aux trésors de 
femilfet Faites disparaître taches 

déchirures, etc. Idéal pour anniver­
saires et rencontres de lamille 
Abordable. Jean 514-576-2202

ATELIER D'ECRITURE A MTL

Sytwe Massicotte Int 450-247-0489

ÉCOLE DES ÉCRIVAINS

Devenez auteur en 12 leçons 

450-672-4893

LEÇONS D'ANGLAS.
Professeur expénraente 

toilv privé. 4$hr groupe 

ipeeimg@canada corn 482-1536

NOUVEAU MEAMAI0 de SANTIS
Massage par jeunes asiatiques 

Reçus 931-8898 2160 Quesnel

VIENS peur une EXPÉRIENCE
Extraordinaire bain japonais, 

massothérapie 514-935-1215

ENTRETIEN, RÉNOVATION
A à Z ENTREPRENEUR RETRAI­
TE pour vos orojets de rénovation 
u Masse 514-7480503

ARTISAN-MENUISIER
Spécialité : Architecturale 

514-5248755

PEINTURE INTÉRIEURE
Professionnel et méticuleux 

Satisfaction garantie. Pascal 
514-271-4808 514-346-4808

LAVAGE. NETTOYAGE
Murs, plafonds planchers, vitres, 
terrains, peinture, exp, méticuleux, 
fiable responsable 5'4 3888486

DÉMÉNAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT WC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils éleetnoues 
Assurance complete 253-4374

MOTOCTCLETTES
MOTOGUZZl Vil SPORT 2000

7200 km, gns aiyent.
11500$ 514-953-7349

PEUGEOT FamWlafe 1985
HOOOOkm DeFlonde 

Toute équoee Comme neuve 
3400$ 8198384278

I

9428

mailto:petitesannonces@ledevfjir.com
http://www.condowow.com
http://www.dupropno.com/21556
http://pagesvideotron.com/ilamarre
http://www.realstar.ca
http://www.michelmadore.com
http://www.lolt2295.coni
mailto:cnoux@compuserve.com
mailto:pansvacance@yahoo.fr
mailto:ginett.henrf@sympatico.ca
http://www.memoria.ca
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Les assauts de la privatisation

-----------------V~

\

Louis-Gilles Francœur

En mars dernier, dans cette chronique, nous 
révélions qu'un projet immobilier de 250 
unités de villégiature tentait de s’introduire 
sur le territoire de la zec Lavigne, dans Lanaudière. 

Avec sagesse, les promoteurs ont reculé, préférant 
ne pas devenir la ligne de feu d'une nouvelle bataille 
rangée sur la protection de l’intégrité des territoires 
fauniques publics.

Mais voilà que deux nouvelles tentatives de privati­
sation se pointent l’une dans Lanaudière, encore une 
fois, et l’autre dans le haut de l’Outaouais.

La municipalité de Saint-Damien, au nord de Saint- 
Gabriel-de-Brandon, veut pouvoir construire 65 cha­
lets dans la zec des Nymphes, voisine de la zec La- 
vigne. Selon les plans préparés en février 2005 par la 
firme Daniel Arbour et associés, ce projet accapare­
rait entre 39 et 45 % de l'espace riverain de trois 
grands lacs, les lacs Gauthier, Clair et Croche, ce que 
la firme ose qualifier d’impact «relativement limité». 
Tout est relatif, évidemment..

L’étude note que «l’activité de villégiature résiden­
tielle sur les terres publiques est aujourd'hui pratique­
ment absente sur le territoire, à l’exception d’un petit 
regroupement de chalets situés aux abords du lac Gau­
thier». Cette reconnaissance du bon travail de 
conservation de la zec devient ici une justification de 
la convoitise et de l’accaparement par des intérêts 
privés, voire de la dénaturation d’un territoire proté­
gé par la loi.

Le projet de Saint-Damien, que prépare depuis 
longtemps sa mairesse, Céline Tremblay, vise expli­
citement à compenser en partie l’assiette fiscale am­
putée de 40 % de son territoire en janvier 2003 par un 
décret du gouvernement Charest, qui l’a annexé à 
une municipalité voisine. Qu’à cela ne tienne, Saint- 
Damien fonce dans la zec et décide qu’il faut privati­
ser ce territoire en comptant sur l’appui de la MRC

de la Matawini, maitresse d'œuvre de bien d’autres 
saccages dans cette region au nom de la villégiaturé, 
fl faut dire que la zec, comme beaucoup d'autres au 
Québec, a laisse entrer le loup dans la bergerie. Plu­
sieurs de ses membres possèdent des chalets prives 
dans ce territoire et ce qui doit absolument être évi­
té. Quebec entend leur céder la propriété des ter­
rains en propre au lieu de leur louer. La fédération 
des gestionnaires de zec craint avec raison ce prece­
dent qui trace la route à de nouvelles formes de pri­
vatisation fondamentalement contraires aux objectifs 
fauniques des zees. La construction de petits villages 
autour de ces lacs avec leur cortège de motoneiges 
et de VTT — gros examen de conscience à faire ici, 
du côté des zees — y fait disparaître à chaque occa­
sion les grands gibiers de façon permanente, un im­
pact que n’a pas la chasse, tout comme cela mène di­
rectement à la surexploitation et au saccage des lacs 
par les grosses embarcations de nouveaux villégia- 
teurs, généralement plus amateurs de motomarines 
que de truites et de sflence.

Les zees ont été créées pour permettre un accès 
généralisé, à bas prix, à des territoires fauniques pu­
blics de qualité. Ils se voulaient la réponse au systè­
me de privatisation du territoire que le gouverne­
ment libéral de Robert Bourassa n'avait pas osé dé­
ranger dans les années 70 parce que les élites du par­
ti, des milieux financiers et professionnels s'étaient 
constitué un système de privilèges qui leur assurait 
l’exclusivité de la plupart des territoires publics du 
Québec. On a néanmoins conservé pour ces nantis 
lès pourvoiries, dont plusieurs, il est vrai, demeurent 
relativement abordables. Mais les zees battent la 
marche en matière de prix et surtout de qualité, au 
point où plusieurs pourvoyeurs rêvent aujourd'hui 
de pouvoir y œuvrer sans contrainte, ce qui constitue 
un autre glissement vers la privatisation.

Le grand problème avec la villégiature dans les 
zees, c’est qu’elle débouche irrémédiablement sur 
l'accaparement du territoire. On le voit avec les ins­
tallations des anciens clubs: les utilisateurs de ces 
équipements conservent le sentiment que le lac leur 
appartient là où leurs chalets se trouvent II y a des 
milliers d’histoires de pêcheurs et de chasseurs qui 
se sont fait dire d’aller se faire voir ailleurs par les 
membres des anciens clubs alors qu'ils avaient le 
droit d'être là Même chose pour la chasse. Les pro­
priétaires d’équipements privés dans les zees s'instal­

lent derrière chez eux et revendiquent l’usage quasi 
exclusif de ces territoires, comme s'ils les avaient 
achetés. Les projets immobiliers dans les zees ne 
font pas que repousser la grande faune par leur 
simple presence, ce qui est contraire à l'objectif pre­
mier des zees, ils constituent aussi des formes d'ac­
caparement du territoire, des formes de privatisation 
contraires à leur objectif d'accès démocratique, le 
deuxième de leur charte. Prétendre, 
comme le fait la mairesse de Saint-Da­
mien dans un document sur «l'ouverture 
de nouveaux espaces de villégiature en 
terres publiques», que son projet rise à 
donner phis d'accès au territoire relève 
de la démagogie: c'est un projet de pri­
vatisation d'un territoire public, qui a 
heureusement été dénoncé à l’unanimi­
té par l'assemblée générale de cette zec.

La fédération des gestionnaires de 
zec rient de prendre position sur ce noir 
veau front en précisant quelle «prendra 
tous les moyens à sa disposition pour faire 
échec à ce projet». Cela s'impose d'autant 
plus que plusieurs zees, qui avaient pré 
vu de classer certaines parties de leur 
territoire à des fins de récréation et de 
villégiature pour pouvoir louer quelques 
chalets, ont ouvert sans y penser la por­
te aux promoteurs, un danger que per­
sonne n'avait vu venir et qui doit être conjuré.

Mais la fédération devra s’équiper en vue d’une ba­
taille encore plus difficile contre certains petits ba­
rons des régions, qui confondent exploitation du­
rable de la forêt et privatisation, accaparement et mo­
nopolisation de la faune. En effet, dans l’Outaouais, 
les gestionnaires de la forêt de l'Aigle viennent de 
s’associer à la MRC de la Vallee-de-la-Gatineau, la 
Chambre de commerce et d'autres organismes lo­
caux pour revendiquer le droit d'exploiter non seule­
ment la forêt mais toutes les ressources qu’elle 
contient, i.e. principalement la faune. On vise à renta­
biliser davantage les opérations forestières, mais tout 
ceci a pour résultat de transformer les zees du terri­
toire en pourvoiries qui deviendraient vite de petits 
clubs charmants pour édiles locaux.

Les métayers du Bas-Saint-Laurent, qui opèrent 
sur un territoire strictement privé, font la même cho­
se et exploitent chacun leur territoire à leur profit.

Mais ü ne sàgù fias de territoires publics. Les projets 
de forêt habitée, qui pourraient avoir cours sur des 
territoires publics intramunicipaux, revendiquent 
dans certains cas le même privilège. Le résultat est 
encore le même et ressemble au système autrichien: 
privatisation de h gestion des ressources et reduction 
de l'accès aux forêts pour les chasseurs et les pê­
cheurs, qui devraient eventuellement payer pour pra­

tiquer ces activités là où c'est gratuit à 
l'heure actuelle. Cette diminution de 
l'accès aux forêts publiques, lots intra­
municipaux ou zees actuelles, doit être 
combattue dès maintenant, avant que la 
brèche ne soit ouverte par de dange­
reux précédents, lu Fédération québé­
coise de la faune (FQF), qui représente 
les 750 000 chasseurs ef les 1,3 million 
de pêcheurs du Québec, doit ouvrir ce 
dossier et défendre d'arrache-pied les 
principes ici menacés par ce retour sous 
de nouveaux atours des bons vieux pri­
vilèges liés à l'épaisseur du portefeuille.

Mon défunt ami Réjean Hatin. qui a 
présidé la zec Petawaga pendant des an 
nées, avait présenté, lors d’un congrès 
du Parti québécois au début des ;mnées 
70, la résolution qui devait déboucher 
sur le «déchibage- du Québec, en 1978. 
Le gouvernement Charest devrait récu­

ser de façon lapidaire ces nouvelles formes de priva­
tisation au risque de devenir la cible d’une bataille 
qui prendra la grande voie politique. Aux forestiers 
qui veulent devenir des pourvoyeurs, les zees de­
vraient répliquer en réclamant de pouvoir créer des 
sociétés qui monopoliseraient sur leur territoire la 
coupe forestière en fonction des besoins de la faune 
tout en augmentant enfin leurs revenus. Cela confé­
rerait au système actuel une cohérence qu'il n’a pas 
et qui va beaucoup plus dans le sens de la gestion 
écosystémique préconisée par le rapport Coulombe. 
■ Lecture: Les Champignons sauvages du Québec, 
par Matthieu Sicard et Yves I.amoureux, nouvelle 
édition revue et augmentée, Fides, 365 pages. Un 
incontournable dont le succès ne se dément pas, 
avec une dizaine de nouveaux champignons, des 
photos fort explicites et, en prime, des recettes. 
L'achat n'inclut pas le GPS pour léguer ses talles 
secrètes aux héritiers...

Le grand 
problème 

avec la 
villégiature 

dans les zees, 
c’est qu’elle 
débouche 

irrémédiablement 
sur

l'accaparement 
du territoire

WEEK-END SPORTS
Roland-Garros BASEBALL

Federer-Nadal : « le » match du tournoi
Paris — Plus proche physique­

ment d’un boxeur que d’un 
tennisman, Rafael Nadal pèserait 

seulement 74 kilos, si l’on en croit 
les informations du guide annuel 
de l’ATP. Sur la balance, il ap­
proche en réalité les 86 kilos.

Encore en pleine croissance, le 
Majorquin affirme que ses muscles 
ne sont pas le résultat d’un régime 
méditerranéen secret. «Je me 
contente de manger normalement, 
dit Nadal. «Si vous me donnez des 
olives, je mange des olives. Hier, j’ai 
mangé une glace Haagen-Dazs. Je ne 
jais rien qui sorte de l’ordinaire.»

C’est aujourd’hui si on saura si 
les olives et les glaces sont la re­
cette pour battre Roger Federer.

Nadal et Federer s’affrontent 
en demi-finale de Roland-Garros 
pour un règlement de comptes 
présenté comme le match du tour­
noi, si ce n’est de l’année. Cette 
confrontation va mettre aux prises

les deux meilleurs joueurs du mo­
ment, au sommet de leur forme: 
Federer, incontestable numéro 
un, qui rêve à l'âge de 23 ans de 
conquérir le dernier titre du 
Grand Chelem manquant à son 
palmarès, et Nadal, la nouvelle 
sensation du circuit, déjà vain­
queur de cinq tournois cette an­
née, désormais présenté comme 
la plus grande menace pour le 
règne du Suisse.

«C’est un match où j’aimerais 
prendre du plaisir», a déclaré Na­
dal, qui fête ses 19 ans aujour­
d’hui. «Je pense que je suis capable 
de gagner. En tout cas, c’est ce que 
je vais essayer de faire.»

L’autre demi-finale met aux 
prises deux joueurs présents à ce 
stade d'un tournoi majeur pour la 
première fois de leur carrière: 
l'Argentin Mariano Puerta et le 
Russe Nikolay Davydenko (n" 12).

L’affiche Federer-Nadal consti­

tue la revanche de la finale du 
tournoi de Key Biscayne disputé 
au mois d'avril. Nadal avait alors 
remporté les deux premiers sets, 
avait mené 4-1 dans le troisième 
puis était passé à deux points de la 
victoire avant d'assister au retour 
de Federer et de s’incliner.

«À la fin, j’avais la sensation 
d’être le joueur le plus en forme, se 
souvient Federer. Il avait l’air ex­
trêmement fatigué dans le cinquiè­
me set et ça m’avait surpris.»

Peut-être l’effet Haagen-Dazs. 
Mais ce match a eu lieu il deux 
mois, sur dur, et Nadal a depuis 
remporté 22 matchs consécutifs, 
tous sur terre battue.

Toutes les peines 
du monde

Cette surface, lente et glissante, 
est supposée donner toutes les 
peines du monde à un joueur of­
fensif comme Federer. L’absence

de titre à Roland-Garros est le 
seul hic à son palmarès de rêve.

«Ce serait vraiment l’aboutisse­
ment d’un rêve [de gagner], a dé­
claré Federer. À 23 ans, ce serait 
quelque chose.»

Puis d’ajouter, souriant «Je n’en 
suis pas encore là, restons relax.»

Tenant du titre à Wimbledon et 
à l’US Open, le Suisse a démontré 
au printemps qu’il pouvait domp­
ter la terre battue. Il a gagné 28 
sets consécutifs sur cette surface, 
dont 15 à Paris.

Entre 2002 et 2004, Federer 
avait remporté seulement deux 
de ses cinq matchs à Roland-Gar­
ros, s’inclinant à deux reprises 
au premier tour.

«Je pense que c’est l'expérience, 
les gros matchs et les grandes occa­
sions que j’ai rencontrées, dit-il 
pour expliquer ses progrès. C’est 
la plus grande confiance en mon 
jeu, pas seulement mon jeu sur ter­

re battue, mon jeu en général.»
Beaucoup d’observateurs consi­

dèrent que Nadal, tête de série nu­
méro 4, est le favori de leur demi-fi­
nale, même s’il se retrouve dans le 
dernier carré d’un Grand Chelem 
poqr la première fois de sa carrière.

À Roland-Garros, le gaucher a 
ravi le public avec son charisme, 
sa créativité, et son corps d’athlète 
n’a pas laissé indifférent

Le jeu de Federer est moins fla­
shy mais plus stylisé. Le Suisse a 
déjà été comparé aux plus grands 
et a bien l’intention de réussir ce 
que Pete Sampras, John McEn­
roe, Jimmy Connors, Stefan Ed- 
berg et Boris Becker n’ont jamais 
fait gagner le «French».

«Il a joué très bien ces derniers 
temps, a déclaré Nadal. Il n’a pas 
perdu le moindre set, n'est-ce pas? 
Eh bien on va l’attaquer!»

Associated Press

Lock-out Pierce contre Henin-Hardenne à Roland-Garros

Joueurs, entraîneurs 
et directeurs généraux 

espèrent que la fin 
approche

PIERRE LEBRUN

Toronto — Daniel Brière re­
fuse de se laisser berner en­
core une fois. Le centre des 

Sabres de Buffalo entend toutes 
ces rumeurs voulant que les dis­
cussions entre la LNH et l’Asso­
ciation des joueurs aillent bon 
train et qu’il puisse y avoir en­
tente d'ici le mois de juillet II re­
fuse toutefois de mordre à l’ha­
meçon cette fois.

«Je suis un peu plus prudent 
malgré toutes les rumeurs posi­
tives qu’on entend depuis deux se­
maines, a déclaré Brière hier. 
On s’est fait avoir à quelques re­
prises au cours de l’hiver, alors 
qu’on pensait qu’il y avait enten­
te mais que dans les faits, ce 
n’était même pas proche. Je suis 
le dossier de près, c’est certain, 
mais je reste calme.»

Brière a peut-être raison. 
Même si on évoque de plus en 
plus la possibilité d’une entente 
imminente, il reste encore plu­
sieurs obstacles à franchir.

«Quand ils me diront que tout 
a été absolument complété et fina­
lisé et que nous allons recommen­
cer à jouer au hockey, seulement à 
ce moment-là je vais m’exciter», a 
déclaré Brière depuis Ottawa.

Le capitaine des Islanders de 
New York, Michael Peca, avait 
sensiblement la même attitude.

•Je pense que la leçon que nous 
avons apprise, c’est qu’il ne faut 
pas trop s’exciter quand on semble 
faire des progrès, et ne pas trop dé­
primer quand on semble dans une 
impasse, a-t-il dit hier depuis sa 
résidence de Buffalo. Ce sera fait 
quand ce sera fait, pas avant. Je 
ne veux pas trop m’emporter, 
même si je dois reconnaître que 
j’ai commencé à m’entraîner un 
petit peu plus fort afin de me pré­
parer en vue d’une saison.»

Dur pour les nerfs
Les joueurs ne sont pas les 

seuls à tenter d’éviter de se lais­
ser emporter par les émotions.

«C’est un défi, au jour le jour, 
d’essayer de tempérer ses émotions», 
a déclaré le directeur général des 
Maple Leafs de Toronto, John 
Ferguson, hier, depuis son bureau 
du Centre Air Canada 

•J’ai passé à travers cela en 
1994 et c’était comme les mon­
tagnes russes, a commenté le di­
recteur général des Red Wings 
de Detroit, Ken Holland. Cette 
fois, je me suis dit qu’il fallait que 
je rate le plus calme possible. • 

Chose que Ken Hitchcock, en­
traîneur des Flyers de Philadel­
phie, semble réussir plutôt mal. 
•Je ne veux même pas y penser», 
a-t-il lancé.

Presse canadienne

Le choc des renaissances
FRANÇOIS BONTOUX

Paris — La finale de Roland-Garros opposera de­
main deux championnes renaissantes, Mary 
Pierce et Justine Henin-Hardenne, de retour au plus 

haut niveau du tennis après avoir traversé des pé­
riodes difficiles.

Pour se qualifier, les deux joueuses n’ont eu aucun 
mal à se débarrasser hier de deux Russes arrivées 
dans le dernier carré un peu par inadvertance.

La Française a surclassé Elena Likhovtseva en 58 
minutes et deux sets (6-1, 6-1). Le nombre de points 
gagnés au total 56 contre 27, en dit long sur sa domi­
nation écrasante, due autant à sa propre solidité qu’à la 
transparence de son adversaire, dont c’était la premiè­
re expérience à ce niveau à 29 ans.

•Je suis contente et aussi un petit peu étonnée. Je ne 
m’attendais pas à un match aussi facile. Mais je ne 
sais pas s’il faut dire facile. Il fallait vraiment que je 
joue bien pour aller aussi vite», a dit Pierce.

Surmenage
La Belge n’a pas traîné non plus (une heure huit 

minutes) pour éliminer Nadia Petrova, une joueuse 
au potentiel bien supérieur, en deux sets (6-2,6-3). La 
tête de série n" 7, très dangereuse au service dans 
ses bons jours, s’est malheureusement trouvée dans 
son plus mauvais de la quinzaine hier.

Le seul mérite de ces deux rencontres à sens 
unique a été d’illustrer une fois de plus l’assurance 
retrouvée par les finalistes. Elles ont balayé leurs ad­
versaires comme elles avaient chassé leurs doutes 
ces dernières semaines.

Car les deux joueuses, à la recherche d’un deuxiè­
me titre à Roland-Garros, cinq ans après pour Pierce, 
deux ans pour Henin-Hardenne, ont en commun de 
revenir de loin.

C’est la maladie, conséquence du surmenage et 
des cadences démentielles qu’elle s’infligeait à l’en- 
trainement, qui avait mis en danger la carrière de 
Justine Henin-Hardenne, cloué au lit pendant plu­
sieurs mois au milieu de l’année 2004.

•Vous ne pouvez pas imaginer à quel point fai été 
mal l’année dernière. Après tout ce que j’ai vécu, c’est 
le meilleur cadeau que je pouvais m’offrir pour mon 
23' anniversaire [mercredi]», a-t-elle dit 

Le processus avait été plus insidieux dans le cas

FRANCOIS LENOIR REUTERS
Justine Henin-Hardenne

de Pierce, démoralisée par les blessures et des dé­
boires personnels sans rapport avec le tennis qui lui 
avaient fait perdre la joie de jouer.

Le retour de Pierce a plus surpris que celui d’He- 
nin-Hardenne, ne serait-ce qu’à cause de leur diffé­
rence d’âge dans un sport où la jeunesse triomphe le 
plus souvent. La preuve, à 30 ans et cinq mois, la 
Française sera la finaliste la plus âgée dans un tour­
noi du Grand Chelem depuis Martina Navratilova à 
Wimbledon en 1994.

Surtout, la Uégeoise est arrivée à Paris après une 
spectaculaire série de trois titres en trois tournois sur 
terre battue (Charleston, Varsovie, Berlin). Contre Pe­
trova, elle a remporté son 23' match consécutif

La Française a été loin d’impressionner autant. 
Sauf à Indian Wells, elle n'avait jamais réussi à ga­
gner plus de deux matches de suite cette saison.

S Mary Pierce avoue avoir «du mal à croire» qu’elle 
va disputer une troisième finale de Roland-Garros, eDe 
refuse de parler de conte de fées, car sa renaissance 
n'est pas le fruit d’un coup de baguette magique, mais 
de sa foi en eDe-mème et de sa persévérance.

•J’ai travaillé très dur Les gens qui ont cru en moi, 
üy en a eu peu, m’ont beaucoup aidé», a-t-elle raconté 
en pensant surtout à son frère David, redevenu son 
entraîneur l’année dernière. «Ils me disaient: “Tu as 
encore quelque chose à faire dans le tennis".»

Agence France-Presse

LIGUE NATIONALE
Section Est

G P Moy Dlff
Atlanta 29 23 558 —

Floride 27 23 540 1
New York 27 26 509 21/2
Washington 27 26 .509 21/2
Philadelphie 26 27 491 31/2

Suction Contrôla
G P Moy Dltf

St. Louis 34 18 654 —

Chicago 27 24 529 61/2
Milwaukee 25 27 481 9
Pittsburgh 24 27 471 91/2
Cincinnati 21 32 396 131/2
Houston 20 32 385 14

Section Ouest
G p Moy DW

San Diego 33 20 .623 —

Arizona 30 23 566 3
Los Angeles 26 26 500 61/2
San Francisco 23 28 451 9
Colorado 15 36 294 17

Higr
St. Louis au Colorado 
Atlanta à Washington 

San Francisco à Philadelphie 
Floride à Pittsburgh 
Arizona à N. Y. Mets 

Chicago Cubs à San Diego 
Milwaukee à Los Angeles

Aujourd'hui
Floride à Washington, 19hd5
Arizona à Philadelphie, 19h05 
Atlanta à Pittsburgh, 19h05 

San Francisco à N.Y. Mets, 19h10 
St. Louis à Houston, 20h05 

Cincinnati au Colorado, 21h05 
Chicago Cubs à San Diego, 22h05 
Milwaukee à Los Angeles, 22h40

Demain
San Francisco à N.Y. Mets, 13h20

St. Louis à Houston, 16h05 
Floride à Washington, 19h05 
Arizona à Philadelphie, 19h05 

Atlanta à Pittsburgh, 19h05 
Cincinnati au Colorado, 20h05 

Chicago Cubs à San Diego, 22h05 
Milwaukee à Los Angeles, 22h10

LIGUE AMÉRICAINE
Soctlon Est

G P Moy DW
Ballimore 32 20 615 —

Boston 28 24 538 4
Toronto 28 25 528 41/2
New York 27 25 .519 5
Tampa Bay 19 35 .352 14

Section Centrale
G P Moy DW

Chicago 35 18 660 —

Minnesota 30 21 588 4
Cleveland 25 26 490 9
Detroit 24 26 480 91/2
Kansas City 15 37 288 191/2

Section Oueat
G p Moy DW

Texas 30 21 588 —

Los Angeles 31 22 585 —

Seattle 22 30 423 81/2
Oakland 20 32 385 101/2

Hür
Baltimore à Boston 

(match remis du 27 avril)
Texas à Detroit 

Cleveland au Minnesota 
N.Y. Yankees à Kansas City 

Toronto à Oakland
Aulourd'hul

Baltimore à Detroit, 19h05
L.A Angels à Boston, 19h05 

Cleveland à Chicago White Sox, 20h05 
Texas à Kansas City, 20h10 

N.Y. Yankees au Minnesota, 20h10 
Tampa Bay à Seattle. 22h05 
Toronto à Oakland, 22h05

P»hmU>
L A. Angels à Boston, 13h20
Texas à Kansas City, 14h10 

Cleveland à Chicago White Sox, 16h05 
Baltimore à Detroit, 19h05 

N.Y. Yankees au Minnesota, 19h10 
Toronto à Oakland, 21h05 

Tampa Bay à Seattle, 22h05



LE DEVOIR. LE V E X D K E D I 3 J ü I X 2 0 0 5B f>

Les 
vins de 

la semaine
Note deOà 9 : 

olfactive -gustative - ensemble 
du jugement personnel.

Échelle de notation

0 défectueux - vide
1 très inférieur - médiocre
2 commun - passable
3 convenable - moyen
4 agréable - bon
5 supérieur - très bon
6 très supérieur - rare
7 excellent - très rare
8 parfait - unique
9 absolu - achevé 
R produit régulier 
SP produit de spécialité 
SI boutique Signature

SOUDE, BOISÉ 
Legado Cabernet Sauvignon 
2002
Rouge, Chili, Maipo, De 
Martino, n 642868, 17,40 S
La fumée et la barrique de chêne 
sont omniprésentes dans ce nez de 
cabernet sauvignon. Le mentholé, 
les épices, la cerise et les figues 
complètent le tableau. C’est un vin 
très bien fabriqué où la puissance, 
les tanins, le fruit et la complexité 
se croisent à merveille. Ce style ne 
me plaît pas particulièrement mais 
je reconnais sa générosité. 5-54.

SOUTENU, BOISÉ, BON 
Pizzomo 2002 
Rouge, Uruguay, Canelon 
Chko, n° 10295375, 20 $
Le beau mélange des parfums du 
fut de chêne américain et français 
s’incorpore avec justesse aux 
odeurs de cerise et de sous-bois. 
Un vin produit à partir de raisins 
très mûrs et aussi corpulents que 
le tannat, le meriot et le cabernet 
sauvignon. Tout à fait capiteux, 
plein et savoureux. Moderne 
dans son style à la fois facile et 
puissant. 4-5-5.

VIF, TYPÉ, PARFUMÉ

Riesling Kaefferkoff 2(X)2 
Blanc, France, .Alsace, J. B. 
Adam, n“ 977132, 27,35 $
Les vinifications soignées de ce 
riesling le rendent facile, agréable 
et très savoureux. Il a évidem­
ment une typicité olfactive assez 
imposante avec sa minéralité et 
ses champignons mais aussi une 
rampe florale charmeuse. Il arbo­
re un beau style coulant et vif en 
plus d’avoir la structure requise 
pour accompagner les fromages 
les plus puants. 54-6.

COMPLET, COMPACT, BEAU 

Cum Lande 2001 
Riuge. Itafie, BanfL fr 701938, 
31,25$
Dans l'appellation SanfAntimo, la 
maison Banfi élabore un vin remar­
quable issu de brunello, de caber­
net sauvignon, de meriot et de sy- 
rah. Au nez, les effluves abondent 
sur des notes de venaison, de ver­
dure, de cassis ultra mûr, d’épices 
et de vanille. Un rouge qui tache, 
mais certains amateurs reconnai- 
tront la belle texture et le crescen­
do de ce vin corsé à souhait 4-56.

Vins de plaisir et de puissance

Jean-François Demers

L
a belle région de Ca- 
hors, dans le sud-ouest 
de la France, est mar­
quée par un personnage fort 

sympathique mais surtout avant- 
gardiste et bienfaiteur pour cette 
appellation au passé pas très 
convaincant. Alain-Dominique 
Perrin est au vin de Cahors ce 
que Brumont est à la viticulture 
de Madiran, ce que Flageole est 
à la bataille de la réglementation 
de Gaillac, ce que Grassa est au 
désespoir viticole du pays gas­
con et ce que Lescaret représen­
te comme nouvelle génération 
de vignerons jeunes et têtus.

Propriétaire du fameux Châ­
teau Lagrezette, M. Perrin mène 
de main de maître un domaine de 
65 hectares ainsi qu’une société 
viticole moderne au potentiel 
énorme. Assistée du talentueux 
et réputé œnologue Michel Ro­

land, cette entreprise vise à pro­
duire des vins d’une précision 
exemplaire et typique. Elle est 
moderne dans son style mais en 
même temps authentique. C’est 
un défi de tous les jours qui re­
quiert des moyens énormes et la 
force d’un battant, d’un meneur 
et d'un perfectionniste. Tous ses 
vins sont parfaits. Les vins bas de 
gamme sont simples et bien éle­
vés. Le vin du Château Lagrezet­
te 2000, disponible dans dix 
jours, est généreux et envelop­
pant. Son «vin de garage», le Pi­
geonnier, est une savante bombe 
de saveurs expressives et miracu­
leusement gourmandes.

■ Castel Montplaisir 2001 
France, Cahors, A-D. Perrin 
N 606426,13,80$
Beau rouge grenat soutenu aux 
reflets violacés. Le nez se présen­
te avec beaucoup de cerise et de 
cassis sur un fond bien réglissé, 
épicé et terreux. Sa bouche est 
parfaitement soutenue par un 
équilibre acide-alcool-tanin large­
ment supérieur aux vins de la 
même catégorie de prix. Encore 
un peu rustre au premier abord 
cette année, il saura rapidement 
channer les amateurs de vins cor­

sés. Les cépages auxerrois (cot 
ou malbec) et meriot font très bon 
ménage. Un vin indispensable.

Avis à tous les amateurs de vins 
fins et puissants: le 2000 du Châ­
teau Lagrezette se retrouve sur 
toutes les tablettes. Un vin plein, 
juste assez corpulent, dans une 
classe à part pour vos activités es­
tivales qui méritent du tonus, pas 
du mordant

Savoureux terroir aride 
du Rhône

Les dépôts impressionnants de 
roches jurassiques laissés entre 
les Alpes et le Massif central ont 
sculpté un des vignobles parmi 
les plus beaux, les plus prospères 
mais aussi les plus arides au mon­
de. Couvert de sable parfois brun 
jaunâtre, gris brun ou rougeâtre 
et de galets gros comme des can­
taloups, les champs et coteaux 
des Côtes du Rhône forgent des 
vins largement marqués par le ter­
roir, un terroir qui reflète toute la 
chaleur des brûlants rayons du 
sud de la France.

Cette belle signature terroir-so­
leil se traduit dans des bouteilles 
particulièrement tatouées par 
mère Nature. Voici quatre vins de 
ces vignobles de conditions ex­

trêmes, une complète harmonie 
homme-terroir.

■ Rasteau prestige 2002 
Rouge, France, Côte-du-Rhône 
Villages
N" 856484,21,90$
Un léger bouquet de fruits rouges 
(cerise, framboise, cassis), de 
pierre chaude et d’épices où le 
poivre noir et le poivre blanc do­
minent. L’attaque est franche et 
fraîche. Cette vivacité ne quitte 
pas le palais et s’adjoint un gras et 
un volume qui rendent l’ensemble 
bien capiteux, persistant, avec des 
notes de brûlé sur la finale. 4-56.

■ La Galopine Condrieu 2002 
N" 852384,59$
Parfums encore discrets d’acacia, 
de violette, de sucre d’orge, miné­
ral et abricoté; je l’imagine dans 20 
ans! En bouche, la fraîcheur et la 
rondeur nous transportent vers 
un équilibre éclatant Les saveurs 
dansent à travers les arômes de 
fruits à chair blanche qui perdu­
rent longuement. D’une grande 
élégance, ce vin brille d’une jeu­
nesse immaculée. 4-7-8.
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AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO: 540-12-011941-051

COUR SUPÉRIEURE
Leslie Haydee MEJIA ESCO­
BAR.

partie demanderesse 
c.

Çilberto MELGAR BARAHONA.
partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à monsieur 
Çolberto Melgar Batahona de 
oomparaitre au Palais de justice 
situé au 2800, boul. Saint Martin 
Ouest, Chomedey, Laval, district 
de laval, le 3 août 2005, salle 
2.02 à 8h45.
One copie de la demande en di­
vorce a été remise au greffe à 
l'intention de monsieur Gilberto 
Melgar Barahona

LAVAL, le 30 mai 2005 
Francine Audette

AVIS DE CLÔTURE

D'INVENTAIRE ait, 795 C,c,Q,
Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Jac­
ques Thibault, en son vivant do- 
Oiicilié au 1475, Dulongprè, An 
gienne-Lorette, (Québec). G2E 
5M9, survenu le 17 novembre 
2004, un inventaire des biens du 
détunt a été fait, le 31 mai 2005, 
gontormément à la Loi, Cet in­
ventaire peut être consulté par 
les intéressés, au bureau de Me 
Louise Caron, notaire, situé au

601, Franklin, Québec, (Qué 
bec), GIN 2L7.
Donné à Québec, 
ce 31 mai 2005 
Me Louise Caron, notaire

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0:500-12-271731-057

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE U FAMILLE 

Rachld CHERITI
Demandeur

c.
AMÉLIE GUERETTE

Défenderesse
ASSIfiNAIIÛN

ORDRE est donné à Amélie 
Guérette de comparaître au t, 
rue Notre-Dame Est à Mon­
tréal,salle 1.120 dans les trente 
(30) jours de la publication du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Si la partie défenderesse com­
paraît, la requête en divorce 
sera présentée devant le tribunal 
le 17 juillet 2005, à 9h00, en la 
salle 2.17 du palais de justice de 
Montréal.
Une copie de la requête intro­
ductive d’instance en divorce a 
été remise au greffe à l'intention 
de Amélie GUERETTE.
Lieu: Montréal 
Date: Le 31 mai 2005

Michel Pellerin, 
Greffier adjoint

MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Qui a trois angles

aigus. - Équerre.
2 - Joie. - Introduit la

cause.
3 - Artère. - Fruit de la

vigne.
4- Langue du sud de

la France - Organe 
dans lequel se for­
ment les
oosphères 
Colombium.

5- Petite poche du 
gilet. - Relatif au rai­
sin.

6 - Pièce d’un fusil à
répétition. - Défraî­
chi.

7 - Porté à la colère.
8 - Branche de la biolo­

gie animale.
9- Abstraction. 

Ennuyeux.
10- Absence de valeur 

- Créateur
11 - Désert de dunes. -

Qui produit de la 
cire

12 • Autrefois on l'atte­
lait. - Oléacée.

VERTICALEMENT
1 - Qui a pour effet 

d'abroger
2- Pendule de bols.- 

Rad, - Rubidium.
3- Première page - 

Chef-lieu de cant.

de la Savoie - Jeu 
chinois.

4 - Thorium. - Risque­
riez.

5 - Un dirigeable, par
exemple. - Bouclier.

6 - Cumulus. - Il a des
pouvoirs judiciaires. 

7- Poète africain. - 
Cobalt. - Récom­
pense olympique.

8 - Etain - A père ava­
re, ...prodigue. - 
Ustensile à forme 
conique.

9 - Bâton de chasse -
Faire la gueule.

10 - Pronom indéfini. -
Grossier.

11 - Caché. - Substance
protéique.

12-Sycomore. 
Recherche.

Solution d'hier

Canada
Province de Québec 
District de Montréal 
No: 500-17-025770-051

Cour Supérieure
Jacques Basile

Demandeur
-c-

une personne connue sous le 
nom de soeur St-Augustm

Défenderesse 
ORDRE est donné à une per­
sonne connue sous le nom de 
soeur St-Augustin de comparaî­
tre au greffe de cette cour situé 
au 10 est, Sl-Antoine, Montréal 
à la salle 1.120. dans les 30 
jours de la publication du pré­
sent avis dans le journal Le De­
voir.
Si le défendeur comparaît, la re­
quête introductive d'instance 
sera présentée devant cette 
même cour le 7 juillet 2005, à 
9h00, en salle 2.16.
Une copie de la requête a été re­
mise au grade à l'intention d'une 
personne connue sous le nom 
de soeur St-Augustin.
Montréal, le 19 mai 2005 
Lucie Tremblay, greffier-adjoint

Canada
Province de Québec 
District de Montréal 
No: 500-17-025772-057

Cour Supérieure
Jacqueline Kistabish

Demanderesse
-c-

une personne connue sous le 
nom de soeur St-Julien

Défenderesse 
ORDRE est donné à une per­
sonne connue sous le nom de 
soeur St-Julien de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 
10 est, St-Antorne, Montréal à la 
salle 1.120, dans les 30 jours de 
la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Si le défendeur comparait, la re­
quête introductive d'instance 
sera présentée devant cette 
même cour le 7 juillet 2005, à 
9h00, en salle 2.16.
Une copie de la requête a été re­
mise au greffe à l'intention de la 
personne connue sous le nom 
de soeur St-Julien 
Montréal, le 19 mai 2005 
Lucie Tremblay, greffier adjoint

GREENBERG HOLDINGS INC,
- PROPRIÉTÉS GREENBERG 
INC.
AVIS vous est par les présentes 
donné que la compagnie 
GREENBERG HOLDINGS INC.
- PROPRIÉTÉS GREENBERG 
INC. constituée en corporation 
en vertu de la Loi des Compa­
gnies du Québec Partie IA et 
ayant son siège dans la ville de 
St. Hubert, demandera à l'Ins­
pecteur Général des Institutions 
Financières de la province de 
Québec la permission de se dis­
soudre.
Daté à Montréal, 
ce 30*» jour de |uin 2003.
GREENBERG HOLDINGS INC. 

PROPRIETES GREENBERG
INC.
Par: LEWIS GREENBERG, 
Secrétaire

LES JARDINS CAVENDISH 
INC - CAVENDISH GARDENS 
INC.
AVIS vous est par les présentes 
donné que la compagnie LES 
JARDINS CAVENDISH INC. - 
CAVENDISH GARDENS INC. 
constituée en corporation en ver­
tu de la Loi des Compagnies du 
Quebec et ayant son siège dans 
la ville de St. Hubert, demandera 
à l'Inspecteur Général des Insti­
tutions Financières oe la provin­
ce de QuéOec la penrnssron d'a­
bandonner sa charte conformé­
ment aux dispositions de la Loi 
des Compagnies 
Daté à Montréal, 
ce 30»» jour de juin 2003.
LES JARDINS CAVENDISH 
INC. - CAVENDISH GARDENS 
INC
Par: LEWIS GREENBERG, 
Secrétaire

Canada
Province de Québec 
District de Montréal 
No: 500-17-025769-053

Cour Supérieure
Marcel Petrtquay

Demandeur
-c-

une personne connue sous le 
nom de soeur St-Augustin

Défenderesse 
Ordre esl donné à une personne 
connue sous le nom de soeur 
St-Augustin de comparaître au 
grette de cette cour situé au pa­
lais de justice de Montréal. 10 
est, St-Antoine. Montréal à la 
salle 1.120, dans les 30 jours de 
la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Si le détendeur comparaît la re­
quête introductive d'instance 
sera présentée devant tribunal le 
7 juillet 2005. à 9h00, en salle 
2,16 du palais de justice de 
Montréal.
Une copie de ia requête intro­
ductive d'instance a été remise 
au grelfe à l'intention d'une per­
sonne connue sous le nom de 
soeur St-Augustin.
Montréal, le 19 mai 2005 
Lucie Tremblay, greffier adjoint

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
DEMANDE D'ÉTABLISSEMENT 

D'UNE SUCCURSALE DE
BANQUE ÉTRANGÈRE 

Avis est par les présentes don­
né, en vertu de paragraphe 
525(2) de la Loi sur les banques, 
que la Société Générale, une 
banque étrangère ayant son siè­
ge social à Paris, France, a l'in­
tention de demander au ministre 
des Finances une ordonnance 
l'autonsant à établir une succur­
sale de banque étrangère au 
Canada pour y mener des activi­
tés bancaires. La succursale 
exercera ses affaires au Canada 
sous le nom de Société Généra­
le (Succursale Canada) en ver­
sion française et Société Géné­
rale (Canada Branch) en version 
anglaise et son bureau principal 
sera situé à Montréal (Québec) 
Toute personne qui s'oppose à 
une telle ordonnance peut sou­
mettre son opposition, par écrit, 
au Bureau du surintendant des 
institutions financières. 255 rue 
Albert. Ottawa (Ontario), K1A 
0H2. au plus tard le 15 juillet 
2005
Paris. 5 mai 2005
Société Générale

DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la compa­
gnie 9028-1312 QUÉBEC INC 

demandera au Registrars des 
entreprises la permission de se 
dissoudre 
SIGNÉ à Montréal, 
ce 1» jour dé juin 2005.

Luc Martel, avocat, m. fisc. 
Procureur de la compagnie

AVIS
AVIS esl par les présentes don­
né que la compagnie 9100-3102 
QUEBEC INC., constituée sous 
la Partie IA de la Loi sur les 
compagnies du Québec et ayant 
son siège social à Montréal. 
Québec, demandera au Regis­
trars des entreposes du Quebec 
la permission de se dissoudre 
conformément aux dispositions 
de la Loi sur les compagnies du 
Québec
MONTRÉAL, ce 1* jour de juin 
2005

BRAMAN BARBACKI 
MOREAU S.E.N.C. 

Procureurs de la requérante

Ai»

pRCCHRin Tgflin

18:3 H

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre eonnaissanee de votre annonee et nous signaler immédiatement 
toute anomalie qui s'y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsabilité se limite au 
coût de la parution.

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Te/.. 985-3344 Fax. 985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Commission des services 
électriques de Montréal

APPEL D'OFFRES
Contrat n° 1013

Travaux d'additions au réseau de conduits souterrains 
pour ia construction d’un corridor d'énergie dans l'em- 
pnse du boulevard Marcel-Laurin, entre le poste Reed et 
le chemin Laval, dans l'arrondissement St-Laurent.

Sont admis à soumissionner, les Entrepreneurs généraux 
détenant les licences appropriées en vertu de la Loi sur 
le bâtiment (LR Q., c. B-t .t). En tonctbn des termes de 
l’article 2.4 Qualification professionnelle du soumission­
naire de la section B - Ans aux soumissionnaires, ce 
contrat est de « CATÉGORIE I »
De plus, seules sont acceptées les soumissions des 
Entrepreneurs qui se sont procurés les documents 
d'appel d'ottres disponibles à compter du 6 juin 2005 à 
partir de 10 h 00, au bureau de la Commission des 
services électnques situé au 75, rue de Ffart-Royal Est. 
bureau 610. à Montréal, (aux heures suivantes : 8 h 30 
à 12 h 00 et 13 h 30 à 16 h 30) contre un montant, non 
remboursable, de cinquante dollars (50 $) payable par 
chèque ou mandat-poste Les soumissionnaires 
devront également, pour être admis à soumissionner, 
s'être procurés, contre un montant non rembour­
sable de cent vingt<inq dollars (125 $) payable par 
chèque ou mandat-poste, une copie de la version du 
devis administratif et technique régissant la 
construction du naseau de conduits souterrains et 
les réfections de surfaces, édition préliminaire 
janvier 2005. disponible au même bureau.
Pour toute information supplémentaire, une demande 
ècnte par lettre, télécopieur ou coumel devra être 
acheminée à Monsieur Martin Boulianne. chargé de 
projets, au bureau de la Commission situé à l'adresse 
mentionnée précédemment

Une séance d information obligatoire aura lieu le 14 Juin 
2005 à 14 h 30, au bureau de la Commission, situé à 
l'adresse mentionnée précédemment 
La soumission dort être déposée à nos bureaux avant 
10 h 00, le 20 juin 2005 La séance d ouverture publique 
se tiendra immédiatement après 

Chaque soumission dort être accompagnée d'un caution­
nement de soumission pour un montant de cinquante 
mille dollars (50 000 $)
L'Entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de
sassurer du choix des sous-traitants, tant pour leur
solvabilité que pour le contenu de leur soumission, et doit
s’assurer qu'ils détiennent les licences et permis requis

La Commission ne s'engage à accepter ni la plus basse.
ni aucune des soumissions reçues et n'assume aucune
obligation de quelque nature que ce soit envers le ou les
soumissionnaires

Division Gestion des projets
Commission des services électriques de Montréal

' Si ceci rrseraNe à mr Int rte raxlhi, visirri 
nuth*cmiraitci.ra on apt'clcï le 1 *(»l .Iu.viwm

U nJuntm par 1rs «ali)

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d’une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM ET
ADRESSE
DU DEMANDEUR

NATURE DE
LA DEMANDE

ENDROIT
D'EXPLOITATION

9145-3621 Permis 107, rue
Québec inc. additionnel Laurier Ouest
RESTAURANT 1 Restaurant Montréal
PHAYATHAI pour vendre sur (Québec)
107, rue Laurier terrasse H2T 2N6
Ouest (suite à une
Montréal (Québec) 
H2T 2N6
Dossier 223-792

cession)

9006-6192 Changement de 8640, avenue
Québec inc capacité de

1 Restaurant
Chaumont

RESTAURANT TROIS Montréal
COEURS pour vendre (Québec)
8640, avenue 
Chaumont
Montréal (Québec) 
H1K1N5
Dossier. 345-355

existant H1K 1N5

9152-7929 1 Restaurant 862, rue Ste-
Québec inc. pour vendre Catherine Est
RESTAURANT TARO avec spectacles Montréal
SUSHI BAR sans nudité (Québec)
862, rue Ste- 
Catherine Est 
Montréal (Québec) 
H2L2E3
Dossier: 1155-639

H2L2E3

Luong Huu Tran 
RESTAURANT

1 Restaurant 2102, rue
pour vendre Sauvé Est

THANH (SAUVÉ) Montréal
2102, aie Sauvé Est (Québec)
Montréal (Québec) 
H2B 1A9
Dossier 1323-310

H2B 1A9

Les Entreprises La Permis 7303, boule-
Pizzeria Etc. Ltée additionnel vard Henn-
LES ENTREPRISES 1 Restaurant Bourassa Est
PIZZÉftlA ETC. LTÉE pour vendre sur Montréal
7303, boulevard tenasse (Québec)
Henri-Bourassa Est 
Montréal (Québec) 
H1E2Z6
Dossier 2076-743

H1E2Z6

9142-4457 Permis 4427, rue
Québec»*. additionnel Wellington

MontréalLA VILLA DEL 1 Restaurant
TEQUILA pour vendre sur (Québec)
4427, rue
Wellington
Montréal (Québec) 
H4G 1W6
Dossier 2081-297

terrasse H4G 1W6

Danse Country 1 Club avec 2909-2911-
Honky Tor*
DANSE COUNTRY

danse 2915, rue
Notre-Dame

HONKY TONK Montréal
2909-2911-2915, (Québec)
rue Notre-Dame 
Montréal (Québec) 
H8S2H4
Dossier 2162-105

H8S 2H4

Au Coin 1 Restaurant 3692, rue
du Maroc inc. pour vendre St-Denis
AU COIN DU Montréal
MAROC INC (Québec!
3692. rue St-Denis 
Montréal (Québec) 
H2X 317

H2X 317

Dossier 2162-691

9152-5006 1 Restaurant 8521, boul.
Québec inc. pour vendre St-Laurent
CAFÉ OASIS MB Montréal
8521, boul. St- (Québec)
Laurent H2P 2M9
Montréal (Québec)
H2P 2M9
Dossier 2162-741

Julienne Szucs 1 Restaurant 10413, boule­
LllE spicy pour vendre vard Gouin
10413, boulevard Ouest
Gouin Ouest Montréal
Montréal (Québec) (Québec)
H8Y1W5 H8Y 1W5
Dossier: 2163-731

9055-2951 Permis 4545, boul. de
Québec inc. additionnel de la Côte-Vertu
DAYS INN MON­ 1 Restaurant Montréal
TREAL AEROPORT pour vendre sur (Québec)
4545, boul, de la terrasse H4S1C8
Côte-Vertu (Suite à une
Montréal (Québec) cession)
H4S1C8 (Demande
Dossier 270-488 amendée)

Café 2 Restaurants 1870-A. ave­
Choco-Latté inc pour vendre nue Dollard
CAFÉ CHOCO- dont 1 sur Montréal
LATTÉ INC. terrasse (Québec)
1870-A, avenue H8N 1T7
Dollard
Montréal (Québec)
H8N 1T7
Dossier. 2165-371

Leslie Macfariane Permis 684-686, rue
et David Bouchard additionnel de Lakeshore
(Ché Pas, s.e.n.c.) 1 Restaurant Montréal
CHÉPAS pour vendre sur (Québec)
684-686, rue terrasse H9S2B8
Lakesbore
Montréal (Québec)
H9S2B8
Dossier 185-553

9155-9716 2 Restaurants 1465. rue
Québec Inc. pour vendre Crescent
RESTAURANT LOS 2 Bars dont Montréal
TIOS TEX-MEX 1 sur terrasse (Québec)
GRILL H3G 2B2
1465. rue Crescent
Montréal (Québec)
H3G 2B2
Dossier 988-683

9123-0326 1 Bar avec 3785,
Québec inc danse boulevard
LA RUMBA (suite à une Saint-Laurent
3785, boulevard cession Montréal
Saint-Laurent partielle) (Québec)
Montréal (Québec) H2W1X8
H2W1X8
Dossier 2163-830

9064-9310 Changement 862-A rue
Québec inc permanent Ste-CatherineRESTO BAR d'endroit d'ex­ Est
METROPOOL
862-A. rue Ste-

ploitation de 2 
Bars du 1197.

Montréal
(Québec)

Catherme Est bout. St-Uimm H2L2E3
Montréal (Québec) à Montréal au
H2L2E3 862-A me Ste-
Dossier 1176-783 Cathenne Est à

Montréal

QuébecEn
t

http://www.ledevoir.com/avis.html
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mailto:avisdev@ledevoir.com
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\r \ I) RESTOS
Qu elles soient de recentes décou­
vertes ou des repaires revisites, 
voici certaines bonnes tables, tous 
budgets et arrondissements confon­
dus. du petit boui-boui sympa­
thique au grand rendez-vous gas­
tronomique. Pour faire suite à 
notre visite dans Charlevoix et sur 
la côte Sud. voici des tables coups 
de cœur pour l'été.

L’AUBERGE 
DES PEUPUERS
381. rue Saint-Raphaël 
La Malbaie (Cap-a-l'Aigie)
» (418) 66S4423
Une belle table que papa transmet 
à sa fille et qui au fil du temps, a 
largement gagne ses galons. La 
cuisine travaille fort bien les pro­
duits du Québec, et on découvre 
avec bonheur le saumon fume de 
M. Dallaire, les legumes du voisin 
Jean Leblond ou encore l'agneau 
de Charlevoix. Plaisir garanti.

LES SAVEURS OUBUÉES 
350, rang Saint-Godefroy 
(route 362)
Les Eboulements 
* (418) 635-9888

Juste à côte de la ferme ebouloise. 
Les Saveurs oubliées nous offrent 
un choix fort intéressant comme 
tes jarrets d’agneau au jus et en 
tajine, le gâteau au fromage Me 
gneron et les menus qui changent 
selop les humeurs de Regis Her­
vé. A ne pas rater, la fameuse sou­
pe de poisson et sa rouille, faite 
avec l'huile de homard maison.

L’AI BERGE DES GLACIS
| Saint-EugèntMle-L'lslet 

W (4181 247-7486

; Pierre Waters est toujours aussi 
! passionne. Dans sa cuisine, il as- 
! socie le the kusmi et les produits 
; de sa region. Dans sa magnifique 

auberge, un ancien moulin, il 
! nous concocte le gibier, le foie 

gras ou les spécialités que le 
j "beaut- realise dans sa boulange- J rie au village voisin, comme la tar 
! te à la crème.

LE GÎTE
DU MOOT ALBERT
2001. route du Parc 
Sainte-Aime-des-Monts 
tr (418) 763-2288
Le Cite du Mont-Albert se trouve 
au milieu du magnifique parc de la 
Gaspésie. Dans un d«vor à couper 
le souttle. on peut y séjourner en 
admirant le mont Albert. Ja a usine 
1*81 bonne et à découvrir. À ne pas 
manquer le saumon hum' maison, 
le c;iribou et le cerf rouge, le flétan 
eu saison et les fromages du Qué 

! bec. l'ne table à retenir.

Le temps des fusions 
«restauratrices»

Philippe Moll é

Facile pour un restaurant 
de prendre les devants et 
de prévoir ainsi les 
coups d’un critique gastrono­

mique. En s’appelant Confusion, 
ce restaurant, un bistro branché 
de tapas de la rue Saint-Denis, 
s’est donné une marge de ma­
nœuvre et a ainsi évité de susciter 
notre confusion.

Dès llh le matin, la rue Saint- 
Denis s'anime de tout son long et 
ne s’endormira, fatiguée du bruit 
et de la pollution, qu’aux heures 
avancées de la nuit Terrasses et 
piétons prennent ainsi possession 
de cette artère bouillonnante du 
Montréal urbain.

Le restaurant Confusion s’articu­
le sur deux étages. Le style bran­
ché hétéroclite est un mélange de 
plusieurs idées et de genres qui co­
habitent fort bien ici Le choix mu- 

I est parmi les meilleurs enten­
ds à Montréal alors que l’ambian- 

cjè bon enfant qui en résulte s'adon- 
dé bien avec les tapas proposés sur 
une carte tout aussi flyée. De belles 
tables de bois blanc embellissent 
les tuiles de grès du plancher tan­
dis que de véritables balançoires 
servent à certains endroits de 
chaises dont, paraît-il, les consom­
mateurs raffolent 
"Même si, entre les deux, mon 
dfcur balance, je choisis la stabili- 
&en compagnie de ma charman- 
tp’invitée du soir, Caroline. De 
larges toiles illustrant la corrida et 
IfEspagne de don Quichotte or- 
dént les murs de brique, rappelant 
£hsi qu’il existe dans le quartier 
de bien belles maisons aux plan­
chers de bois franc et aux murs 
de pierre de taille.

Le serveur, qui s’est fait gran­
dement attendre, nous a suggéré 
d’emblée de prendre trois tapas 
différents, parfois offerts sur le 
menu en portion moyenne ou 
grande. Les prix varient de 8 à 
15 $ dans le cas de la pieuvre. 
Sur la carte très design et sans 
aucune confusion possible, on 
annonce que la pieuvre, servie 
grillée, est la meilleure à Mont­
réal. Parfait pour piquer ma cu­
riosité et mon sens naturel de la 
critique. Le menu se divise entre 
les tapas végétariens, ceux de la 
mer et ceux de la terre, en plus 
de spécialités qui peuvent large­
ment combler les plus difficiles 
comme moi.

Pour suivre les conseils reçus, 
nous avons commandé plusieurs 
tapas que nous avons suggéré de 
livrer en même temps. Crevettes 
tempura, calmars, noix de pé­
toncles fumés et à la vanille, bou­
lettes kofta au bœuf AAA, petite 
salade au chèvre, canard confit en 
rouleau impérial et la fameuse 
pieuvre sont donc venus monopo­
liser la surface de la table, deve­
nue trop petite pour l’occasion.

Les restaurants éprouvent dé­
sormais le besoin d’afficher leur 
nom jusque sur leurs verres. 
Cela a pour fonction, me dit-on, 
de permettre aux serveurs non 
aguerris de s'arrêter à la ligne in­
diquée par le lettrage et d’éviter 
les débordements. Point de 
risque dans un tel établissement 
puisque, durant le service, le ser­
veur s’est pn -enté une seule fois 
pour accomplir cette tâche.

Caroline était très énervée à 
l’idée de voir cet amoncellement 
gargantuesque de nourriture at­
terrir devant nous. Dans de pe-

JACQl ES (.RENIER LE DEVOIR
Les vins proposés sont offerts aux prix du marché avec, de 
surcroît, un beau et bon choix de vins espagnols.

VIN
SUITE DE LA PAGE B 6

■ Clos Boucher Condrieu 2000 
N» 726331,74 $
11 faut voir dans ce vin un potentiel 
de vieillissement exceptionnel. 
Quelques décennies ne feront que 
du bien à cette bouteille qui ren­
ferme un vin extrêmement 
concentré. C’est déjà un plaisir de 
profiter de ces parfums de jus de 
citron frais, d'anis, de peau de 
pomme, d'amande, et de pêche. 
En bouche, l’attaque file vite. 
L'évolution vise une finale chaude, 
consistante et compacte. Il y a du 
gras, une structure alcoolique et 
une vivacité qui peuvent tenir des 
lustres. L’analogie avec la dégusta­
tion d’un grand cognac jeune peut 
en éclairer certains sur la brillante 
élaboration de ce vin. 5-8-5.
t

■ Seigneur de Maugiron 
Côte-Rôtie 1999 
$"739870,65$
Puisqu'il n’y a pas une mais deux 
Côtes dans cette appellation de 
Côte-Rôtie, ce Maugiron est élabo­
ré à 70 % de côte-brune et 30 % de 
qôte-blonde. Les premières odeurs.

qui rappellent le poivre frais et la ré- 
glisse, embaument les fruits 
rouges frais où la cerise et la gro­
seille dominent La franchise s'an­
nonce rapidement et les tanins bien 
présents savent se tenir et prendre 
leur place sans trop tomber dans 
1’astringence. Le volume gagne vite 
le palais et remplit la bouche très 
longuement Capiteux, corpulent et 
encore bien jeune. 6-7-7.

Attention !
Prenez garde: ne faites pas 

comme moi, ne vous laissez pas 
prendre par cette bouteille au la­
bel bleu avec le petit pingouin; 
c’est attirant et cool, selon la publi­
cité. Je ne me souviens pas d’avoir 
goûté quelque chose d’aussi mau­
vais. Un nez d'alcool de cerise, de 
faux bois et de sucre brûlé. Siru­
peux comme un mauvais café trop 
sucré et une finale décousue 
d’une concoction semi-carbo­
nique, de quelques mauvais mer- 
lots qui devaient se perdre dans 
cette cuve à laver les peaux.

The Little Penguin, merlot, 
Australie, 13,95 $: le chardonnay 
est passable.

tites poêles à paella ou de jolis 
contenants de céramique, la nour­
riture s’est offerte à nous dans 
toute sa splendeur.

Autant régler le pire dès main­
tenant car, pour «/a meilleure 
pieuvre en ville» (sic), on repasse 
ra. Même si le propriétaire, absent 
ce soir-là, prétend le contraire, il 
serait urgent pour les cuisiniers 
de faire un stage chez Milos ou 
avec le dieu Poséidon afin de re­
médier à ce problème. Fade et 
caoutchouteuse malgré sa tombée 
d’oignons, la pieuvre n’avait rien 
pour rassurer au chapitre des 
mollusques, le calmar faisant lui 
aussi partie de la fête.

Pour la cause, il en a été tout 
autrement avec les calmars. 
Tendres et bien cuits, ils se sont 
laissés déguster avec leur 
mayonnaise maison et ont plu 
autant que la délicieuse petite sa­
lade au fromage de chèvre dont 
Caroline s’est régalée.

De grosses crevettes dodues, 
enrobées d’une fine panure tem­
pura, sont venues combler mes at­
tentes. Cuites juste à point, tout 
comme les pétoncles fumés et à la 
vanille, elles ont été parmi les 
plats les plus réussis.

Dans le Maghreb, les boulettes 
de kefta sont en général faites 
d’agneau avec herbes et épices. 
Ici, on les a appelées kofta et on 
les confectionne avec du bœuf et 
du fromage. Goûteuses et nap­
pées d’une sauce légère, elles se 
sont laissées déguster agréable­
ment, tout comme le canard 
confit servi dans une pâte à brick 
croustillante comme il se doit

Les vins proposés sont offerts 
aux prix du marché avec, de sur­
croît un beau et bon choix de vins

espagnols, situation oblige. Ce­
pendant. pour l’eau connue pour 
la pieuvre, ce n’est pas le meilleur 
service en ville puisque nous 
avons longtemps attendu notre 
deuxième bouteille d'eau, com­
mandée au milieu du repas. Bref, 
oui pour l’innovation et le dépay­
sement conçu à l'intérieur. Bémol 
toutefois pour le service parfois 
long, même si, comme ce jeudi 
soir, la salle n’était guère remplie. 
Sans desserts ni cafés, l’addition 
peut facilement grimper, surtout 
si, comme moi, vous vous laissez 
influencer ou charmer par les 
gens du service.

Un peu plus tard, j’ai été 
quelque peu confus à m’expliquer 
ou à imaginer comment la confu­
sion peut à elle seule diviser pour 
mieux régner. Notre discussion à 
Caroline et à moi sur le mot «kof­
ta» ou sur la meilleure pieuvre 
servie en ville a suscité chez nous 
une confusion bénéfique qui nous 
a de nouveau rapprochés. Com­
me quoi être confus peut servir 
de façon occasionnelle, même au 
restaurant.

Prix payé le soir pour deux per­
sonnes, service et taxes non com­
pris, avec une bouteille de vin à 
34$: 130$.

■ Plus: le décor inusité et les pic­
togrammes qui indiquent les pro­
duits du Québec.
■ Moins: un service des plus or­
dinaires et des oublis commis 
dans la plus grande confusion.

CONFUSION
1637, rue Saint-Denis 

Montréal
» (514) 288-2225
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JACgiJES CHENIER LE DEVOIR
De belles tables de bois blanc embellissent les tuiles de grès du 
plancher tandis que de véritables balançoires servent à certains 
endroits de chaises dont, paraît-il, les consommateurs raffolent.

■■■■■■

Rendez-vcm
gcumandô

Restaurant

Découvrez une des plus belles 
terrasses du Plateau Mt-Koval 
Apportez votre vin

1059, rue Gilford, Montréal 
(coin Christophe-Colomb) 
Réservations : 524-8118 
www.la-raciette.coin

La Raclette
Cuisine suisse et européenne ___________________
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www.plerreducalvet.ca

405 rue Bonsecours, 
Vieux-Montréal

282-1725

dci c€ulueb
U Mateoa Pierre du Calvet r est une vieille dame de 280 ans
qui sait bien accueillir ses invités et les séduire par ses attraits 
surannés, ses anciennes boiseries et poutres impressionnantes, 
les foyeis de pierre. un charme fou, qui tient i sa décoration 
éclectique tournant du siècle, de grands miroirs dorés, lustres 
de crista!, mobilier et tapis anciens, tableaux de maîtres!
La cuisine est française aux racines classiques, inventive et 
soucieuse des fraîcheurs locales.
La beauté de la maison, la qualité de la cuisine gastrono­
mique, le service chaleureux, en (ont un incontournable du 
quartier historique.

RESTAURANT
East india Company

«Nous CRÉONS U APPÉTIT»
Menu à la carte et buffet tous les jours 

Stationnement gratuit midi et soir

Delhi •Winnipeg • Ottawa • Montréal 
} 3533, ch. Queen Mary (coin C.D.N.) 

Pour réservation : 514-344-2217

Pour annoncer dam ce reqwupement, contactez 
Micheline Ruettand au 514 98s 3457 mnicllandaledevoir corn

LE DEVOIR::::: CAHIER SPÉCIAL

Ne manquez pas nos cahiers livres 
du 11 et 18 juin prochain !
Le plaisir des 
lectures estivales

1

http://www.meteo.ec.gc.ca
http://www.la-raciette.coin
http://www.plerreducalvet.ca
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"Et Dieu dit: “Je me cacherai 
dans le cœur de l'homme, 

c'est le seul endroit 
où il oubliera de me chercher’’* 

- Proverbe indien

■ est la ie! •Tout se passe comme si un être indécis 
et flou, qu’on pourra appeler, 
comme on voudra, homme ou surhomme, 
avait cherché à se réaliser.»
- Henri Bergson

dont vous êtes
le héros

Un jeu de société doublé d'un

LE

COMMENT
DEVENIR

l E HÉROS DE SA PROPRE 
LÉGENDE

réseau
IS 1 y a cent questions que j’aurais voulu poser 

au jeu du tao: comment évacuer le stress 
sans me ronger les ongles d’orteil; comment 
retrouver le temps de lire des romans (je 
viens tout juste de terminer Le Da Vinci 
Code illustré et je n’ai toujours pas entamé 

«JR»* L’Ancien Testament); comment mettre fin à 
une vieille amitié stérile sans faire de mal à l’autre; 
comment évacuer les orages sans sortir les para­
pluies. C’est moi qui ai jeté le premier dé, je dois ex­
poser ma quête, une seule pour l’instant. J’énonce 
courageusement mon rêve secret, au risque de pas­
ser pour une gérontophile cinglée: «Je souhaite trans- 

‘ mettre la sagesse des anciens, faire parler les très 
vieux.» Méfie-toi de ce que tu souhaites, me répon­
drait le sage inuit

Sur la terrasse, chez l’ami Jacques, la soirée est 
jeune, l’air est frais, le vin est tiède et l’eau traitée par 
osmose inversée goûte... le H,(). Il flotte dans l’air les 

relents tf’un joint mêlé au par­
fum plus insouciant du lilas. Le 
joint gagne, plus yang, c’était 
couru d’avance. Je dois déjà 
avoir accédé à la sagesse taoïste, 
l’odeur me suffit Ça bourdonne 
autour de nous, mais notre at­
tention se porte vers la table 
chargée de cartes, de pierres po­
lies, d’un gros bouquin inspiré 
du yi-king qui sert d'oracle, d’un 
sablier qui marquera le temps 
de façon plus poétique qu’une 
minuterie. J’ai l’impression de 
vivre un épisode d’Harry Potter 

pour les grands, liée par un pacte invisible d'amitié et 
de solidarité avec mes partenaires de jeu.

Nous sommes suc qui se connaissent bien, à peine 
ou pas du tout réunis au hasard autour d’un tao-ani- 
mateur et d’un tapis de jeu, un labyrinthe mystérieux 
de cases sur lesquelles nous déplaçons la pierre polie 
qui nous sert de pion. Durant trois minutes top sablier, 
je dois exposer les motifs qui sous-tendent cette quête 
professionnelle, relationnelle et personnelle; j’épilogue 
sur le sujet des ancêtres et de ma passion pour les 
vieillards, les vrais, ceux qui n’ont jamais utilisé de Bo­
tox et déconnent im peu sous le plafond parce qu’ils 
n’ont phis rien à prouver ou à protéger. Si la vérité sort 
de la bouche des enfants, elle s'échappe parfois du 
dentier des vieillards. Chacun me questionne sur cette 
maladie que je traîne depuis l’âge le plus tendre et sur

Josée Blanchette

mon désir de transmettre un héritage oral, une urgen­
ce beaucoup plus vive depuis la mort de mon grand- 
papa Alban, mon phare gaspésien.

Strip-tease de l’âme
Chaque joueur puise ensuite dans ses jetons, m’en 

tend un et, tout en gardant ses mains sur la mienne, 
me donne un feed-back sur ma quête. C’est le mo­
ment de vérité du jeu, le plus intense, celui où cha­
cun nous parle dans le blanc des yeux et y va même 
d’un «moi, à ta place... ». Le conseil des sages s’est ré­
uni et me fait profiter de sa science. Le participant 
doit se taire durant les feed-backs, ce qui permet de 
vraiment écouter. Le jeu se base notamment sur les 
théories de la communication non violente de Mar­
shall Rosenberg et sur celles de la coopération de Ro­
bert Axelrod. On parle ici d’égoïsme conséquent, 
chacun pour soi et soi au service des autres.

Que ce soit Pierre, Annick, Hélène ou Olivier, cha­
cun et chacune a promis de m’aider à réaliser ma quête 
durant et après la fin du jeu. Le jeu du tao est tout 
simple: chaque être humain est porteur d'un projet, 
d’une aventure, d’une potentialité qui doit s’inscrire 
dans une quête essentiellement positive, ce que Coelho 
appelle notre "légende personnelle». Dans la «vraie vie», 
le plus fort écrase l’autre et la CSST ramasse les per­
dants. Dans le jeu du tao, tout le monde est gagnant et 
chacun participe de tout son être à ce que l’autre puisse 
réaliser son souhait grâce à son attention, ses re­
marques, ses conseils, son intuition et son expérience. 
L'ouverture au projet de l’autre nous fait revoir le sens 
du mot «communauté». EL curieusement on se sent li­
béré d'avoir révélé une partie de soi sans être jugé.

Le seul bémol porte sur le tao-animateur, trop nou- 
vel-àgeux et pseudo-gourou à mon goût Langmrand, 
sors de ce corps! Namour, qui participe à une autre 
table de jeu de tao, un étage plus bas, émet les 
mêmes réserves au sujet de l'animation. Mais la ma­
gie opère à sa table comme à la mienne; les gens

s’ouvrent rapidement et miraculeusement. On 
s’échange les rires et les papiers-mouchoirs. Namour 
fait pleurer tous les participants en trois minutes. 
Pour ceux qui ont horreur des thérapies de groupe, 
l’échange peut être rebutant, mais une fois le ton 
donné et la première question posée, on se laisse 
prendre au jeu de l’humilité et de l’ouverture.

•On pense souvent que la qualité du jeu dépend des 
participants, mais chaque table ressort avec le senti­
ment que sa table était merveilleuse. Elles le sont 
toutes!», me souffle Patrice Levallois, un Français de 
passage à Montréal pour faire la promotion du jeu du 
tao, qui a bossé dans la pub, écrit pour la télé, et qui 
est l’un des coauteurs de ce jeu de société non com­
pétitif auquel il a consacré sept années de sa vie.

•Tout ce qu’il est possible d'imaginer est du réel en 
puissance», croit ce mutant qui avoue ses 54 ans sans 
trop y croire. Le livre est une sorte de synthèse laïque 
des questions posées notamment par Bouddha, Socra­
te, Lao-Tseu, Jésus, Ibn Arabi. Que cherches-tu? Ima­
gine ta quête accomplie. Qu'est-ce que cela apporte­
rait aux autres? «Le tao accélère la synchronicité. Tu ad­
mets qu’il y a des forces invisibles. Tu sommes le destin 
d’exister Et tu as besoin des autres pour parvenir à tes 
fins, fai choisi le mot “tao’’, lance Patrice, parce qu’il si­
gnifie de multiples choses: le chemin, le destin, les lois qui 
régissent l’univers. Ça évoque aussi l’Orient, donc une 
certaine sagesse dans l’esprit des Occidentaux.»

Écrire l’histoire en jouant
Le jeu est-il sur la table ou à l'extérieur, dans la vie? 

En tout cas, le jeu du tao relance des énergies agoni­
santes, fait agir la synchronicité ou le hasard qui fait si 
bien les choses et nous pousse concrètement vers l’ac­
tion. Des engagements sont pris devant témoins et 
partenaires: où, quand et commenL délais à l’appui 
pour les procrastinateurs. Quant au pourquoi du pour 
quoi, même le tao ne le sait pas. Et, sincèrement on 
s’en contrefout jusque dans l’intersidéral galactique.

P-S. (brièvement): j’ai quitté la table avec une offre 
de participation à un livre, un projet de documentai 
re, un autre de télé-réalité et quelques phrases bien 
senties qui me font encore réfléchir une semaine 
plus tard. Et puis, j’ai de nouveaux amis à qui je suis 
invisiblement liée. C’est motivant même si, en bout 
de piste, je me contente de faire la sieste dans un ha­
mac une bonne partie de l’été. Le tao ne change pas 
le monde, il y contribue.

cherejoblo@Jedevoir. com

J’ai
l’impression 

de vivre 
un épisode 

d’Harry 
Potter pour 
les grands.

MATA HARI

Des taobuddies révèlent leur quête au grand jour. Le jeu du tao, le strip-poker du nouveau millénaire.
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Refusé: de prêter mon livre Le Jeu du tao (Albin Mi­
chel et Taovülage). Je sais, c’est très égoïste et pas 
tellement taoïste, mais j’ai développé un attachement 
pas du tout bouddhiste pour cette grosse bible de sa­
gesse qui sert également de yi-king (le livre des 
transformations chinois) traduit en occidental. 
L’avant-dernière partie du livre, le livre des sagesses 
de A à Z, est particulièrement impressionnante et re­
présente une quantité colossale d’information sur 
tout ce qui touche la psychologie, les théories de la 
communication, l’occultisme, le sacré, la philosophie, 
le mieux-vivre en général et l’élévation de la 
conscience en particulier. Rien que pour ça, vous de­
vriez vous le procurer.
Aimé: le livre Vraiment là, de Laurence Simenot 
Qean-Claude Gawsewitch éditeur). Des exercices 
tout simples pour apprendre à «être» avec le 
concours des sens. Si on en croit l’auteur de ce pe­
tit bouquin sans prétention, on peut prendre de la 
hauteur (ou de la distance) par rapport aux tracas­
series du quotidien en pratiquant le here and now 
et en s’aidant du sol sous nos pieds (imaginez que 
vos pieds massent la terre lorsque vous marchez: 
funky, non?), des nuages dans le ciel qui passent 
comme les pensées. Un livre qui nous permet de 
refocaliser tout au long de la journée, sur le che­
min du travail, au bureau, au retour. Tout n’est que 
perspective, finalement!
Tombé: sur un article — •Instructions from the cook» 
— dans mon magazine bouddhiste préféré, le 
Shambhala Sun (juillet 
2005). Un prêtre zen, qui a 
été chef cuisinier durant 
quatre étés et trois hivers 
dans les cuisines du mo­
nastère Tassajara Zen 
Mountain Center, y raconte 
son expérience. Ça m’a 
rappelé une tonne de sou­
venirs: j’y ai cuisiné moi 
aussi durant une dizaine de 
jours alors que mon frère y 
était moine et cuisinier, il y 
a... 19 ans. Ma voisine de 
cabine était une acupunctrice taoïste qui pratiquait le 
massage bucco-pénien sur des moines franciscains 
de passage au monastère. Les moines avaient l’air 
d’apprécier le tao de l'art d’aimer! On était jeunes, on 
était fous et on ne s’en portait pas plus mal. Quoi qu’il 
en soit Tassajara reste sans contredit le plus beau 
cul-de-sac de fa Californie et un des spas les plus cou­
rus chez les bouddhistes purs et mous. Une retraite 
inspirante où cuisiner éveillé, manger végé et médi­
ter bio. Vaut le détour, comme on dit chez Michelin. 
http://mm.sfzc. com/tassajara.
Souri: en lisant le photoroman Chip veut un chien de 
William Wegman (Seuil). C’est l’histoire d’un chien 
qui veut avoir un chien, 
mais son papa et sa maman 
ne veulent pas (air connu).
Vous pouvez voir ce photo­
roman et entendre le texte 
destiné aux trois à six ans 
sur le site du journal Le 
Monde; http://www.lemon- 
de.fr/web/portfolio/0,12- 
0@2-3260,31- 
649123,0.html. Amusant comme concept même si la 
narration est un peu monocorde. C’est quoi, le rap­
port avec le tao? Ben y en a pas, justement
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La Life

OBLOG
Les cercles de tao

Plusieurs cercles de tao sont déjà formés un peu 
partout au Québec. Le jeu du tao (wwwtaovilla- 
ge.com) plaît aux humanistes, aux activistes, aux pi­

gistes, aux créatifs culturels (cette branche de la so­
ciété qui se réalise dans la relation d’aide, l’environ­
nement les quêtes spirituelles de toute sorte, et qui 
ne se reconnaît ni dans la droite, ni dans la gauche 
politique, ni dans le centre mou, et encore moins 
dans le cynisme ambiant). Il enchante tous ceux 
pour qui le néolibéralisme, la performance aveugle 
et la surconsommation tiennent lieu de démons post- 
modernes plutôt que de philosophie de vie. Si je sais 
bien compter, nous sommes trois ou quatre.

Il attire tous ceux qui se croient seuls avec leurs 
croyances parallèles et qui aimeraient s’unir à 
d'autres excentriques. Il séduit les ex-fans des sixties 
qui ont refait le monde maintes fois autour d’un joint 
et d’une Belle Gueule et qui en ont soupé de radota" 
sur les confessions de Nathalie Simard ou d’agoniser 
sur celles de Jean Pelletier. Le jeu du tao aide à re­
donner du wooppa dans les réunions d’amis, et on 
peut même l’adapter pour faire jouer les enfants. Les 
questions n’ont pas d’âge, les réponses non plus. Le 
tao permet de développer l’empathie, la sagesse et 
l’entraide. 39,95 $ en six versements réguliers. Satis­
faction garantie ou destin remis.

Si on ne désire pas se joindre à un cercle de tao, 
on se choisit un taobuddy (ah! ces Français!) ou on 
désigne le tao-animateur de son choix. On peut aussi 
jouer seul mais il faut s’assurer que l’ego et le super­
ego ne sont pas de mèche.

Le jeu du tao peut très bien prendre la forme d’un 
blogue. Certains joueurs exposent leur quête dans 
leur carnet et attendent les commentaires des autres 
joueurs avant de passer à la question suivante, propo­
sée par le livre ou par les cartes.

On parle d’outil d’évolution personnelle dont on se 
sert également pour résoudre des conflits en entre­
prise. La SNCF, Coca-Cola et le Club Med y ont fait 
appel, et Bernard Landry devrait s’en procurer une 
copie pour dépoussiérer sa question référendaire.

Le jeu du tao sera porté au petit écran, dans une 
télé-réalité en 2006, en France, et le public pourra 
suivre la quête de quatre participants durant huit se­
maines. Ce n’est pas la loto ni la commission Gome- 
ry, bien sûr, mais je n’ai pas encore trouvé mieux 
pour accompagner la sangria

icu’u’. ledevoir. com/blog/joblo
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